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« Bara, Laez, ha Líbrente. » 
Giriou lavarci gant: AN TOUR D'AUVBHON 

a lak ar wezen da goiieza 
Eur réunion vraz a zo bot great 

disul on Huelgoat, ovid gouzout po­
trà racbe Nicol, pe mona kuit, pe 
chonr var ar renk. Cboiii vai* ar 
renk na dalvezo ket nomeur d'e-
zan, bet en doa tout ar mouojou o 
(•'helle kaout; didalve oa evit o vi-
gnoned kenderc'bel pelloe'h gant 
an emgann. Mond e-kult a oa ar 
gwella d'ober, moz red o oa kuitaat 
ar c'hoari en eun doaro enorabl, 
sonn ar penn, hag ovid an dra-ze, 
o oa red mad lakaat eur motif ben­
nag araok. 

Ar sosiallsted ru-tan bodet en 
Huelgoat disgl no oant hot boi poli 
o klask : lavaret o rochont en ein 
zilesfe en favor Dubuisson « ia mar 
konsantche hema trel stur o boli-
tik muioc'b var an Tu Kloi, da la­
varet eo, toui e touclio sosialist var 
fln o vue. A-noz da zo, mignonod 
Nicol ne votfent ket evitan. » 

An drama 'vad oa kaled evidma 
iontrkoz, rag goulenn keinont-ma 
digantan a oa lakat o sporod en 
our stad gwall rouzoudlk. Mar 
digemercho andiloz en o laver, o oa 
red d'ezan lavaret o plogo da 3.000 
elektour hag o doa great brozol 
d'ozan; puapeDD,.en eur lavaret e toue 
da veza sosialist, o icol lo var oun 
dro harp ar ro binvidik a zo o 
soutenn anezan. hag a gav awale'n 
beza radikal. Mar lavarono la, e 
teue da veza henvol-patrom deuz 
Nicol, da lavarot oo, e kavo mad 

'ar'revolution, ar c'hollektivisni, 
hag an oinpinionou ali no oant ket 
e re boteg an oad a bomp pia ha 
trl-ugent. 

Kaled e oa Ha d'ar pol r koz ko-
mer eun doslzion, ha lavaret ia ne 
nan ! Deuz an eil tu ovol deuz ogilo 
e oa eur punz o pollini o challo 
koueza. Beteg-honn en doa dansot 
mad var e gorden voan, hebskoilla 
e dreid, mez ar gorden a gomanso 
uza, ha Dubuisson skuiza oc'h ober 
eur jiminas danjirus. 

Dubuisson, petra neuz groat 
neuze? Respont krak ezonj, stai va 
e ompinlonou fran var bapor, ober 
aflchou var bore c velo gallet lenn 
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da villana o brofosslon a te?? la da, 
Burlul! 

Biskoaz an den-ze n'oo bot eun 
don Son, eun don digor, biskoaz 
n'en deuz skrivet o vonnoziou neh 
loe'h a-bod, na biskoaz n'en douz 
rentot kont ebarz journal a-bod, 
douz ar pez en deuz great. Gwir co 
o vo dioz lavaret!!... 

E-loc'h ikozeal lia respont da vl-
gnoned Niool, i'otr e Gorn Butun 
eu don/, greatovol niara erGambr; 
elioni bob respont, elioni heb dihah, 
elioni heb t'olì. Evolse, emozan, don 
na ouio petra zonjan, hag e lapin 
mouojou digantan dioit barti... 

Moz awalc'h o douz an dud dt'o 
ama douz giz-ober Dubuisson koz. 
Kaör en do kaout douz e du arpen-
uou-braz hag ar ro binvidik poro, 
goudo boza rasteilet arc'hant ar 
paour, a zou goudo d'osa domina 
anezan, kaör en do digas • prefejou 
ha souprol'ojou d'o houl evel ma 
lak an den dall our o'hi bihan da 
bencha e gammejou, kaör en do 
ober e hoir fin, Dubuisson a zo 
diskai'ot en istim an boli dud a re­
zón. Holl omp skulz gant eun do­
pato kon foutus; our voz a ve evi-
domp mtret pelloe'h eur post-kled 
oveltan. 

Biskoaz, nan foöltr biskoaz, n'en 
deuz great our gammed da wollaat 
stad al labourerlon,biskoaz n'eu douz 
fouetet dîner da roi skoazel d'ar 
sondikajou nad'ar goueliou: poc'hed 
a vo lia sotoniach, roi mouejou d'e­
zan. 

Dlskuezomp ar weoh-ma Ha, pao-
tred Broiz-lzol, ouvriorion ha tud a 
boati 'bara eu poh stad, n'è kot 
sklavourien omp na tud da breña. 
Mignonod Dubuisson, loun o godei 
a aour roof gant ar Ennchon\sekrel  
a zout da olior aoun d'ac'h lia da 
waskavar bopolonto.Lavaret hardi: 
No ti'on kot da worza! Mo oo groat 
ma zonj ganin da voli ovit Korga-
dio ! 

— Ila mar ho dorennot d'ooe'h 
oo Korgadio eun gwon, our o'hleri-
kal, rospontet hardi n'ô ket! Pro-
zantot oo bot gant tud dishuai hag 
"indépendant," mignon oo d'al la,-
bourorion, republtkan eo, Breton 
oo, iaouank oo, kapabl oo, bolonte 
vad on douz diskuozot boteg-henn 
da zelciien bolog ar Un, kaör ho 
pozo, ni fotd'oomp dtc'haouianezan 
douz o boan, lia kas anezan da Ba-
riz ovit povar bla, ni welo goudo 
potra on do groat. 

Mar kozcot evolse deuz Kaba­
lorion divorgont Dubuisson, oiioui 
a ziskuozo ocii tud digabostr, tud 
pouöllus a du gant hoch Interest da 
genta. Mignonod Dubuisson a 
gomzo llour ouzoe'h epad eun de, 
(epad do ar vot !) goudeze na "wei­
fet kon ar roud ano épad oiz miz ha 
daou-ugont ! 

Douz ar l'rouoz a zoug, o vo bar-
net ar wozon. 

Dubuisson a zo our wozon soe'h 
ha kraz ; our brall divoza d'oi, ni 
otrozomp tud-bro, hag o ma 'n ho 
gourve. Gn ho lias ni blanto cur 
wozon novo, eun iae'li mad. 
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ON TRAITE A FORFAIT 
Les Aliénées Hunas, la Presse 

Nouvelle et John Jones, Paris, re­
çoivent aussi nos Annonces. 

Les manuscrits ne sont pas 
rendus 

D E R N I E R A R E ^ E L . 

L e t t r e d e J e a n d e K E R C f V Ö I O 
A L'ÉLECTEUR BRETON 

ilo la i Cirniscripliai de Cliàlcaiilin 

Mon Cher Compatriote Breton, 

Vous allez être appelé, le Dimanche 20 Mai, à une seconde consul­
tatif!), pour choisir définitivement le député qui représentera cette 
circonscription ¿1 Paris. 

Les résultats du 0 Mai ont montré clairement que ce pays était 
divisé profondément. Pour moi, je n'ai pas à critiquer ceux qui, trom­
pés sur mon compte par des gens intéressés, m'ont combattu même 
par ces moyens peu honorables, quelquefois. Chacun est libre, et doit 
suivre sa conscience. 

Je me borne à constater que j'ai obtenu le magnifique résultat de 
4,1$3 voix. J'en suis lier, moins pour moi que pour l'honneur du parti 
que je représente parmi vous. Je remercie donc tous les amis qui ont 
voté pour moi. Sur mon nom, on a compté les voix des vrais Bretons, 
des lions patriotes, des défenseurs do la religion, de la liberté et de 
l'agriculture. 

Ayant obtenu au premier tour un aussi beau résultat, il est de 
mon devoir de ne pas reculer. J'affronterai la lutte une fois encore 
avec courage et désintéressement. Votre bon sons et votre raisonne­
ment, donneront la victoire au parti du Progrès et de l'Ordre, que la 
République Libérale incarne aujourd'hui. 

électeur Breton, voulez-vous assurer le triomphe du parti révo­
lutionnaire '( Non. Voulez-vous porter vos suffrages vers des gens qui 
no se sont jamais soucié de votre sort? Pas davantage. 

Pour moi, je vous dirai bien simplement et bien franchement que 
je suis toujours l'ami dévoué du Paysan breton, parce que je le con­
nais et que je l'estime mieux que tout autre. Je le défendrai partout de 
mon mieux. Je favoriserai le développement de la culture et de l'éle­
vage en Basse-Bretagne, afin que les domestiques puissent être payés 
davantage à mesure que leurs patrons verront leur bien-être s'ac­
croître. Je ne ménagerai pas, pour arriver à ce résultat, ni mon temps, 
ni ma peine. 

Je m'appliquerai il former des Caisses de Crédit Agricole et à en­
courager de toutes les manières les Syndicats Agricoles existant déjà 
dans la circonscription. 

Je voterai aussi en faveur des Retraites Ouvrières, lorsque cette 
loi sera discutée do nouveau. 

Si vous voulez bien, Electeurs Bretons, me témoigner votre con­
fiance, mon passé tout de loyauté vous est garant que je no faillirai 
pas a la tâche. Si je suis votre élu, vous me verrez souvent parmi vous. 

Je serai constamment à la disposition de chacun d'entre vous. 
A la Chambre, je défendrai la Religion, qui est la consolation des 

pauvres gens, et que des sectaires veulent nous arracher. 
Je demanderai la liberté de l'Enseignement alln que pauvres comme 

riches puissent conduire leurs enfants à l'école de leur choix. 
J'ajoute (pie je suis aussi partisan de l'introduction, dans la nou­

velle loi militaire de i ans, des dispenses qui existaient dans la loi de 
3 ans, on faveur dos Soutiens do Famille et des Aînés de 7 Enfants. 

Avec ce programme, vous me connaissez bien maintenant, et vous 
voterez pour moi, contre M. Dubuisson, dont aucun parti ne veut plus. 

llu dernier coup d'épaule, cher Compatriote Breton, et en assu­
rant le triompho de ma candidature, vous travaillerez aussi pour la 
cause de notre vieille Bretagne et de la République. 

Votre loiil dévoué : Jean de KERCAD10. 
P. S . — 7,195 Eleoteurs sur 11,480 votants ont affirmé 

le 6 Mai, dans la 2 Circonscription de Châteaulin, qu'ils ne 
voulaient plus de M. Louis Dubuisson comme représentant. 

Ces 7,195 Eleoteurs ne peuvent pas renier leur vote 
du 6 Mai. 

Ils voteront donc POUR Keroadio Ou S 'ABSTIENDRONT. 

Feuilleton du Journal " AR HOHL " l.'i 

L ' H e r m i n e 
d e C o ë t m o r 

P a r L D E K E R L O I S 

— Mlle de Goétmor no compte pas 
ici, Jeanne ; jo ne suis plus quo la sœur 
d'un assassin. Viens, je veux voir M. 
do Kerbi, il peut beaucoup pour Yves . 

— Y v e s I un criminel ! murmura la 
pauvro femme, tandis cju'ollo se lovait 

Séniblement pour suivre la jeune (ille. 
MaX I si tu es pour quelque) chose 

dans cette accusation, tu seras maudit 
là-haut. 

Anne marchait vite, elle fut bientôt 
arrivée dovant la ports du célèbre avo-
col. Il était heureusement chez lui. La 
jeune fille so nomma au domestique, 
qui l'introduisit dans le cabinet parti­
culier de M . de Kerbi. 

Un quart d'heure, qui parut un siè­
cle à la pauvre enfant, s'écoula avant 
que l'avocat ne vint la rejoindre. Son 
cœur battait bien fort a la pensée de 
se trouver en présonco de cet ancion 
a m i . a son père, qui, dans quelques 
instants, allait tonir dans sos mains 
l'avenir de son frère. 
«a» « B ^ — — — — — i M I W M . i n 

Reproduction interdite aux Journaux n'ayant 

Ïius du traité avoo M. Henri Uuiilhlor, éditeur, 
ftrle. 

Consentirait-il à plaider pour l'inno­
cent'« 

Tout à coup, M. do Kerbi parut avec 
l'air sévère et grave qui ne le quittait 
jamais. En voyant les traits nhallus de 
la jeune flllp, un léger étonneinont se 
peignit sur son visage. 

— Voici une lionne surprise mon en­
fant, ou tondant la main a Anne, votre 
père et Yves vont bien, je l'espère... 
Mais qu'avoz-vous, Anne '< domanda-t-
¡1 on la voyant pâlir davantage et en 
sentant sa petite main trembler dans 
la sienne. Qu'est-il arrivé 'i 

Alors la jeune fille faisant un grand 
effort sur elle-même lit à l'avocat le ré­
cit du crime ot de l'accusation portée 
bohtrè son frère. 

M. do Kerbi frémit. 
— L'affaire est bien tramée, dit-il, 

mais no perdez pas courage, il m'est 
passé par les mains des causes plus 
compliquées encore. Nous parvien­
drons, n'en douiez pas, à découvrir le 
eiimiuol. Avlez-vous un ennomi dons 
le pays l 

Anno raconta eo qu'elle savait de 
Max, l'avocat on prit note et ajouta : 

— Cotte cause me tient à cœur, ma 
pauvro enfant; ne doutez pas que tout 
ce qu'il mo sera possible de faire pour 
découvrir la vérité no soit fait. Comptez 
sur moi, jo suis a vous bien sincère-
mont. 

La jeune fille était émue, ¡1 lui sem­
blait que maintenant que M. de Kerbi 
allait s'occuper de son frère, il était 
sauvé, et, dans sa reconnaissance, elle 
no put retenir les larmes qui inondaiont 
sos youx. 

— Merci, dit-elle en serrant la main 
do l'avocat. J'ai encore une chose à 
vous demander, Monsieur. Comment 
faire pour obtenir la permission de voir 
Yves ( 

— Vous l'obtiendrez aussitôt qu'il 
aura subi l'interrogatoire du juge d'ins­
truction. Du reste, je vous le ferai sa­
voir. Retournez-vous à Cootmor ce 
soir 'f 

— Oui, ici je suis inutilo à Yves et 
mon père est bien seul. 

— Je vous enverrai une dépêche aus­
sitôt que vous pourrez pénétrer auprès 
de votre frère. Portez mes affections à 
votre père et dites-lui que je prends à 
cœur ['honneur de son (ils. 

Anno reprit plus tranquillement lo 
chemin de Cootmor. Son père aussi se 
calma un pou en apprenant que M. de 
Kerbi consentait a se charger de la 
cause de son iils. Il connaissait de lon­
gue date le talent de l'avocat et avait 
toute confiance en lui. 

Le père et la fille attendaient avise 
impatience le moment où il leur serait 
donné do pénétrer auprès du cher ab­
sent. 

VII 

Yves n'avait pas faibli durant le tra­
jet de Cootmor à la prison et avait con­
servé cette contenance calme et digne 
qu'il avait prise lorsque le commissaire 
était venu l'arrêter. 

Mais, une fois qu'il s'était trouvé 
seul dans son cachot, une fois qu'il 
n'eut plus devant ' , ! S v n u x d'autre ho­
rizon que les murailles sombres et hu­

mides de la prison, lorsqu'il ne put plus 
contempler le ciel, dont la paix semble 
descendre, le découragement envahit 
son être. 

C'est que cette immensité profonde 
et limpide, que l'on nomme le firma­
ment, a une telle inlluence sur nos 
âmes ! Ne passent-elles pas souvent pat­
ios mêmes phases que lui l Un ciel noir 
nous attriste ; un ciel bleu nous égaie, 
nous console. Nous levons les yeux 
vers la voûte céleste, pour y chercher 
un refuge dans nos épreuves, une pro­
messe pour l'avenir, et nos cœurs s'é­
lèvent vers lui dans l'élan de leur 
amour. Ils semblent vouloir déchirer 
ce voile d'azur, qui cache la vraie pa­
trie à nos regards humains. 

Qu'il devait sembler cruel à l'inno­
cent, ce séjour dans la demeure du 
vice, où lesseuls bruits qui parviennent 
aux oreilles du prisonnier sont les 
grincements des clés du geôlier, les 
paroles grossières et les blasphèmes 
des prévenus. 

Lorsque Yves vit refermer la porte 
de son cachot, un frisson parcourut 
son corps. 

— En sortirai-jo jamais f murmura-
t-il. 

A présent qu'il était sans témoin, lo 
vaillant jeune homme s'assit, accablé, 
et, appuyant sa tête dans ses mains, il 
pleura. 

Il sentait son impuissance et com­
prenait, sans pouvoir l'expliquer, qu'il 
(Hait victime de quelque complot 
odieux. 

Il se représentait l'angoisse de son 
père, ce noble vieillard, qui voyait dé-

LE VIEUX 0 1 1 DE CORDE 
M . Dubuisson a adressé à M. Fégean, 

président de la réunion de Huelgoat, la 
lettre suivante, en réponse à celle que 
celui-ci lui avait écrite au sujet du 
désistement du citoyen Nieol : 

Monsieur lo président, 
J'ai l'honneur de vous accuser réception 

de votre lettre en date du 11. m'informant 
du désistement do M. N'icol, et je réponds 
aux questions que vous nie posez : 

I" (Jne je suis et ai toujours été un répu-
blicuin de gauche, puisque c'esl la formule 
actuellement adoptée, un républicain de 
droite no pouvant être, pour moi, un véri­
table républicain : 

2° Que Je ne puis avoir d'ennemis à 
gauche parmi les républicains, si avancés 
soient-ils, qui reconnaissent la nécessité, 
pour une nation, d'avoir un gouvernement 
obéi par ses agents, et comme baso do la 
société, la famille et. la propriété indivi­
duelle. Mais je considère les collectivistes, 
los antimilitaristes et les anarchistes comme 
faisant à la République autant, sinon plus 
de tort quo les réactionnaires ; 

:iu Quo je, serais heureux d'être l'élu du 
parti républicain tout entier. 

Duucissox. 

Qui ne reconnaît dans celte lettre 
papelarde les caractéristiques de la plus 
insigne fausseté, de la pire mauvaise 
foi % 

M. Dubuisson s'v révèle ce qu'il est 
en réalité, un homme à double face, 
dont la mentalité véritable demeurera 
à jamais une énigme pour ses Electeurs. 

Ecoutez le bon apôtre nous raconter 
« qu'il a toujours été un républicain de 
gauche » et jouer sur les mots (il prend 
tous ses électeurs pour de parfaits im­
béciles) en parlant des républicains de 
droite ! Il y a des républicains au centre 
(Progressistes, Libéraux), mais il n'y 
en a pas à droite. 

Los députés de droite .sont des con­
servateurs, des monarchistes, qui ne 
se sont jamais dits républicains. II y a 
10 ans que Tonton Lapipo siège au 
Palais-Bourbon, et il ignore encore en 
combien de fractions politiques se 
divise la Chambre,des Députés. 

Il se dit donc« républicain de gauche». 
Mensonge. M. Dubuisson, en employant 
cette expression ment à tout son passé 
politiqueen voulant amadouer quelques 
nicolistes, qui d'ailleurs, ne voteront 
jamais pour lui. M. Dubuisson a été un 
républicain du centre (nuance progres­
siste), si nous en jugeons par ses votes: 
mais il est tellement rendu à cette 
heure, qu'il ne sait même plus à quel 
saint se vouer: aussi n'hésite-t-il pas 
à employer les subterfuges et les équi­
voques les plus basses pour se raccro­
cher à son siège vacillant. Si Dubuisson 
avait toujours été républicaindegauche, 
quelle raison M. Nieol avait-il de le 
combattre '! 

M. Dubuisson prétend n'avoir pas 
d'ennemis à gauche parmi les républi­
cains qui reconnaissent la famille et la 
propriété. Ceci c'est de la roublardise 
toute pure : M. Dubuisson no peut avoir 
d'ennemis à gauche 1 II suffit de con­
naître un tant soit peu la situation 
politique du pays pour voir la contra­
diction flagrante qui existe entre les 
paroles vagues de Dubuisson et ses 
votes, entre ses déclarations menson­
gères et les affirmations précises de 
ses adversaires. 

Le Réveil du Finistère, organe des 
Cauchareis, le Courrier du Finistère, 
organe du Clergé, dans ce département, 
sont d'accord tous deux pour repousser 
M . Dubuisson de leurs partis récipro­
ques. Ar\Bobl, organe desRégionalistes, 
le renie aussi parce qu'il est honteux 
de voir des Bretons représentés au 
Parlement par des députés d'origine 
étrangère : où donc sont alors les amis 

de M. Dubuisson ? Ses vrais amis poli­
tiques, entendons-nous bien, et non 
ceux qui veulent profiter de ses dé­
pouilles ? ? 

M. Dubuisson est animé d'une sainte 
haine contre les collectivistes, les anti­
militaristes, les anarchistes, les réac­
tionnaires, dont il fait une bouillabaisse 
ridicule. Il eut bien fait de développer 
un peu sa pensée, mais ce serait lui 
demander trop; il parle peu, il écrit 
moins encore; pcnse-t-il beaucoup, au 
moins ?' 

Enfin, il termine, le vieil apôtre subtil, 
en déclarant qu'il serait heureux d'être 
l'élu du parti républicain tout entier ! ! 

Eh sans doute ! Ii serait bien content 
que les républicains lui accordent 
encore pour 4 ans son traitement de 
député. Mais comment se peut-il qu'il 
devienne l'élu de tous les Républi­
cains puisqu'il se déclare subitement 
par un savant virage de bord, républi­
cain de gauche tout court, c'est-à-dire, 
pour qui connaît la valeur des mots, 
socialiste-antimilitariste. 

On sait heureusement à quoi s'en 
tenir sur les déclarations du Père 
Lapipo, l'ennemi né des ouvriers et des 
cultivateurs d o n t i l n e s e p r é o c ­
c u p e m ê m e p a s . 

Voter pour une girouette aussi usée 
serait commettre la dernière absurdité. 

On n'aurait même pas l'excuse de 
dire que c'est pour « un parti » que l'on 
vote, Dubuisson montre clairement que 
voulant être de tous les partis, il ne 
l'est d'aucun. 

LE PAYSAN. 

Aux Electeurs de la 
2 E Circonsc. de ChîUeauliii 

11 est beau d'obéir à la discipline d'un 
parti, mais il est encore plus beau d'obéir 
à sa conscience. Par les votes du 0 mai 
7.195 électeurs ont refusé d'accorder une 
3e fois leur confiance à M. Dubuisson parco 
qu'il a trahi les ouvriers et les cultivateurs 
du pays. 

Ils lui ont fait clairement comprendre 
qu'ils ne voulaient plus do lui pour les 
représenter à la Chambro et. l'engageaient à 
aller jouir on paix de la retraite qu'il a su 
si bien se voter et qu'il a si mal gagnée. 

Jo viens vous mettre en garde contre les 
insinuations do mes adversaires qui vous 
diront que jo suis le candidat de la réaction. 
Co sont dos menteurs, à ces gens-là tous 
les moyens sont bons pourvu qu'ils arrivent 
à leur but. 

Je me suis présenté à vos suffrages comme 
républicain libéral parce quo je le suis en 
réalité. Je. défends à qui quo ce soit do sou­
tenir lo contraire. D'autres vous diront : il 
s'appelle M. de Kercadio, il ne peut pas 
être républicain. Je prétends cependant être 
un meilleur républicain que la plupart 
d'en Ire eux. 

Bien plus qu'eux je veux et jo désire 
le bien-être du malheureux. Ma profession 
de foi vous en est garant. Mes adversaires 
afin do vous empêcher de mettre voire con-
flance en moi, pour la défense de vos 
intérêts, vous disent quo jo suis un clérical, 
je leur réponds quo je sflis un homme 
religieux, comme d'ailleurs ils prétendent 
l'être tous, mais à tort. 

Si je m'étais présenté à vous en vous 
disant lo contraire de ce quo jo suis, vous 
m'auriez qualifié de fourbe et do menteur. 
Or, jo ne suis pas de ceux qui agissent do 
la sorte, j'ai au contraire la prétention d'être 
un homme plus loyal et plus franc quo ceux 
qui mo combattent pour soutenir la candi­
dature de M. Dubuisson, qui lui, n'a ni 
principes, ni convictions. Il est co qu'on 
appelle vulgairement: ni chair, ni poisson. 
J'appelle do mes vœux une république dans 
laquelle tous les français seront libres à 
n'importe quelle opinion ils appartiennent. 

Je termine en vous disant que je n'aban­
donne nullement la lutte, comme l'ont répan­
du des gens mal intentionnés, mais qu'au 
contraire, je. suis décidé à la mener jusqu'au 
bout, pour faire triompher lo parti do 

truire son honneur, la seule chose à 
laquelle il tint plus qu'à la vie. 

Quelle douleur pouvait être compa­
rable à celle qu'éprouvait Anne, cette 
sœur qui ne connaissait d'autre affec­
tion que celle de la famille, et dont le 
cœur était un abîme de tendresse et de 
sensibilité. 

Et Christianeî... 11 croyait entendre 
le cri déchirant qu'elle avait dû pousser 
lorsqu'on lui avait appris que son 
fiancé, accusé d'un crime épouvantable, 
venait d'être arrêté. Certes, l'accusa­
tion avait été bien tramée, puisque la 
justice s'était trompée. 

Le soupçon n'entrerait-il pas dans 
l'esprit de la jeune fille et de son père ? 
L'affection de Christiane saurait-elle 
triompher de l'opinion publique '( 

— Oh! oui. se dit-il. Ce serait faire 
injure à ma fiancée que de douter un 
instant de son amour ! Elle a foi en 
moi comme j 'ai foi en elle. Pauvre en­
fant I combien elle doit souffrir ! 

HélasI lareverrai-je jamais? soupira-
t-il. Aurai-je seulement la force de sup­
porter l'épreuve ? 

Mais ce lieu duquel l'honnêteté est 
bannie, où l'assassin, le faussaire, le 
voleur, marchent sur le pied d'une éga­
lité parfaite, a pourtant son ange gar­
dien. 11 se présenta sous la figure du 
prêtre et dit simplement : 

— Me voici. .l'apporte la consolation 
et l'espérance. La société vous rejette 
de son sein, et moi, au nom de Jésus-
Cnrist, je vous ouvre les bras. Les 
juges vont ont condamné, et moi, au 
nom de la Victime innocente immolée 
sur le Calvaire, je vous apporte le par­

don divin ; je viens vous ouvrir Iè ciel. 
Qui pourrait trouver un supplice que 
le disciple du Christ ne vienne adoucir, 
une douleur qu'il ne sache consoler. 

Le missionnaire dit adieu à sa fa­
mille, à sa patrie ; il affronte les cli­
mats les plus meurtriers, pour porter 
la parole de Dieu aux sauvages, et 
donne volontiers sa vie pour racheter 
l'âme de ses frères. 

Voyez les villes que l'épidémie ra­
vage : là encore vous trouvez le prêtre 
au chevet des mourants. Il leur parle 
de Dieu ; il leur montre le ciel, et ces 
malheureux, consolés, oubliant leurs 
souffrances, laissent s'envoler leurs 
âmes sur les ailes de l'espérance. 

A u pied de l'échafaud, lorsque vous 
voyez le front de ces misérables rassé­
réné, soyez persuadé que le prêtre a 
passé par là; car il n'est pas un hé­
roïsme dont ne soient capables ces 
hommes, qui ont su vaincre la nature, 
pour ne vivre qu'en Dieu et pour Dieu. 

Un prêtre pénétra dans le cachot 
d'Yves ; il le pressa sur son cœur, 
pleura et pria avec lui, releva son cou­
rage, lui rendit l'énergie, et, lorsqu'il 
sortit, l'âme du dernier des Coëtmor, 
fortifiée par les paroles de l'aumônier, 
s'était élevée jusqu'au trône de Dieu ; 
elle avait compris que, là-haut, est un 
Maître, un A m i , qui n'abandonne ja­
mais ceux qui ont recours à Lui. Et, 
résigné, consolé, il s'apprêtait à suivre 
avec courage le chemin royal de la 
Croix, où son Dieu l'avait précédé. 

( A suivre ) 
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l'Ordre ot des Réformes soolalos, on vue 
d'amélioror lo soit dos cultlvatoui'H et dos 
ouvriers. Jo les aimo mieux quo M. Du-
buisson, ciui pondant doux législatures n'a 
pu rion luire pour eux. Jo vous dis dono à 
dimanche ot j'espère que vous n'éooutoro/. 
que la voix do votro conscience, pour fidro 
trlomphor sur mon nom lo programme que 
Je vous ai soumis. 

SI je suis votro élu, jo motlral toute mon 
énorgio et mon lndépoudaiiuo à la défonso 
dos intérêts de mes électeurs. 

La Bretagne aux vrais Bretons, 
La Franco aux vrais Français. 

La liboitô pour tous. 
J. DU KERCADIO. 

A U X I N S T I T U T E U R S 

Nous avons su do source officielle 
que tous les Instituteurs de l'arrondis-
sèment de Chàtoaulin qui ont soutenu 
la candidature Nicol seront punis, par 
ordre de la préfecture, c'est-à-dire dé­
placés et retardés dans leur avance­
ment. Nicol lui-même sera inquiété. 

Si M . Dubuissou ost élu, ii ne man­
quera pas de se venger et de faire sau­
ter les instituteurs. 

A défaut de Nicol, les Instituteurs 
oux-mômos, comme tout le monde, ont 
tout intérêt a voir passer Kercadio. 

A H Bout,. 

et Bloc 

vous avez affirmé sur mon nom, au nombro 
do 8315, votre volonté do rester Adules à 
vos convictions rolIglouHcs ot do voir réta­
blir l'upalHemout dans lo pays par l'oxeroloa 
do la Lihorté. 

» Jo vous remerole du nouvoau témoi­
gnage do oonllunco ot d'altoction quo vous 
m'avez ainsi donné. (Croyez à touto ma gra­
titude ot comptez sur mon absolu dévoue­
ment. J'essaierai do no point faiblir à la 
tâcho, quoique diflloilo qu'elle apparaisse 
aujourd'hui, on présence dos résultats inat­
tendus que nous ont donnés le» élootions ot 
qui nous révèlent do quelles forces dispo­
sent los halnos do nos adversaires. 

» Où s'arrêteront los violences ? Do quol-
los oppressions serons-nous los victimes? 

» Aucune illusion n'est désormais per­
mise. 

» Comme jo vous lo disais dans ma pro­
fession do fol, o'ost hlon l'ordro social lut-
môme que menacent les passions déchaî-
nôos do la foulo égarée par los excitations 
ot los mensongos les plus crlminols. Kt co 
serait uno véritable désertion quo do no pas 
nous unir plus étroitement que jamais pour 
d é f e n d r e tout co quo nous aimons ot nous 
préserver de l'anarchie. 

» Comment pourrions-nous d'ailleurs dé-
Hospéror? Notre cause est collo do Dieu ! 
Elle ost impérissable commo lui. 

» Laissoz-inoi dono torminor cos remer­
ciements par un dernier appel ù votro cou­
rage Do mémo que dans uno bataille, pour 
combler los vides, serrons toujours los 
rangs pour Dieu ot pour la Franco 1 pour 
nos autels ot nos l o y e r s ! 

va lion lllio! VU non tlegeso! 
Louis Ou.ivinR, 

Député de la cira, de Ouingamp. 

Dans notro Bretagne, le Bloc ost par­
tout battu par le Roc. Sur 000.000 élec­
teurs onviron, 350.000 se sont déclarés 
pour les candidats progressistes, libé­
raux et conservateurs, 250.000 seule­
ment pour los radicaux. 

Dans lo seul département, dos Cotes-
du-Nord, malgré lo « siègo gagné, » au 
Bloc par lo beau Vicomte, les libéraux 
obtiennent 73.000 voix, les blocards 
45.000 seulement, soit en faveur do la 
liberté une majorité do 27.200 voix. 

Cos chilTros sont clairs ot précis. Il 
en résulte nettement que la Brotugno 
ne suit qu'a regret, et contrainte par la 
force, la Franco dans sa politique. Elle 
protosto a sa maniôro, par ses suffra­
ges, mais co n'ost pas cola qui empo­
chera le Midi do nous gouverner, ot 
notre pays d'être inonde do fonction­
naires étrangers que l'on nous envoie 
a dessoin pour nous diviser ontro nous 
et nous appauvrir moralement ot ma­
tériellement. 

Par 100.000 voix île majorité, les Bre­
tons ont répudié lo systèmo centralisa­
teur créé a Paris par los pastiches do 
Bonaparte. Si les majorités no sont pas 
de vains mots en Franco ot si les Bre­
tons voulaient et savaient faire écouter 
leurs revendications énergiques, nous 
aurions tôt fait de renvoyer a lours 
forêts los loups déguisés en bergers. 

Falc 'hsh . 

Dans la F" de Brest 
Plorre Blôtry demeure seul en faco do 

Goudo, l'anarchiste, on faveur duquel so 
sont désistés Isnard ot Bouyssou. 

Lo pauvre Isnard, député sortant, franc-
maçon avéré, s'ost vu rojolor par la masso 
des électeurs, qui lui ont accordé a peine 
3.000 voix, alors quo Blétry arrivait a 8.000. 
(On se souvient chez nous qu'Isnard, lors 
do la discussion sur la languo bretonne, 
sous lo ministère C o m b e s , vota contre l ' e m ­
plo i du breton.) 

Nous sommes heureux do trouver dans 
los théories développées par lo vaillant 
lliétry dans toutes sus conférences la part 
du régionulismo et de la décentralisation, 

Dimanche, causant au C a s i n o do la rue de 
Siam, il disait : 

« Le radicalisme renforce lo pouvoir cen­
tral auquel nous reprochons d'être lontaou-
lalro, d avoir déjà appauvri le pays en appli­
quant les mêmes usages au Nord qu'au 
Midi ; alors quo collo centralisation exces­
sive pesait déjà si lourd, lo gouvernement, 
sous la poussée du radicalisme-socialisme, 
s'omparo des idées, des cerveaux. » 

Bravo, Blétry ! 
Nous Invitons nos amis do Brest à voter 

on masse pour Blétry, contre le collecllvlslo-
révolullonnalre Gouclo, et à faire triompher 
sur son nom lo parti de l'Ordre ot de la 
Liberté. 

Remerc iements d e M . Gui l lo tcaux 

Mes chors Electeurs, 
« Malgré les efforts désespérés dos sec­

taires ot des francs-maçons, malgré la pres­
sion otllclolle lu plus cynique do la part des 
(onctionnuircs et la corruption lu plus élmn-
téo, malgré uno campagne porlldo do men­
s o n g e s ot do calomnies dont vous avez su 
faire Justice, vous avoz oncoro uno fois 
triomphé do vos adversaires 1 

« Honneur à vous, Bretons \ 
« Vous uvoz démontré à la Franco quo 

vous étos des hommes libres ot tiers, et quo 
vous n'accepterez jamais l'esclavage do la 
logo maçonnique 

« Votro représentant est llor do vous 1 
« S'il a bien truvuilllé pour vous dans lo 

passé, soyez assurés qu'il travaillera mieux 
encore dans l'avenir, et qu,il tiendra tou­
jours haut et ferme, quand mémo, envers ot 
contre tous, le drapeau dout vous lui avez 
coudé lu défense pour lu- Franco, pour la 
Bretagne, pour la Liberté 1 

« A vous tous, merci 1 
« Vivo la République ! Vivent les Bretons ' 

Vivo la Liberté ! » 
Jean GonxoTBAUX, 

Député de la il" circonscription de Lortenl. 

Les Votants 
D'après les statistiques que nous 

avons établies, on aurait compté di­
manche G mai environ K,ooo,ooo vo­
tants, soit près de 800.000 do plus qu'on 
1902 : 

Les radicaux et radi­
caux-socialistes au­
raient obtenu 3 , 1 0 0 , 0 0 0 v . 

Los républicains H 5 0 , 0 0 0 
Les socialistes 1 U O . O O O 
Lessocialistesuniiiés » « 0 . 0 0 0 
Les progressistes.... i , ! * V o , o o u 
Los libéraux 1 . 2 4 0 , 0 0 0 
Les conservateurs... ! > 0 0 , 0 0 0 
Les nationalistes » 8 0 , 0 0 0 

En comparant ces résultats à ceux de 
1002, et en tenant compte de ce fait 
cfu'à ce moment les socialistes et socia­
listes uniliés étaient classés ensemble, 
ont voit que les radicaux et républi­
cains ont gagné plus de 250,000 suffra­
ges et les socialistes plus de 270,000. 

Par contre, les progressistes ont 
perdu 270,000 voix, mais les partis de 
droite ont gagné 400,000 voix. 

Dans lo département de la Seine on 
a compté 212,000 voix républicaines et 
radicales, 215,000 voix socialistes, 
200,000 voix libérales, conservatrices 
et nationalistes. Lo chiffre des voix 
progressistes ost insigniliant, très pou 
do candidats ayant pris cette étiquette, 

Le Nord a donné 105,000 voix répu­
blicaines et radicales, 100,000 voix so­
cialistes, 80,000 voix progressises, 
107,000 voix de droite. Les partis y 
sont très fortement tranchés. Il en est 
do mémo dans le Pas-de-Calais : 58.000 
voix républicaines et radicales, 50,000 
voix socialistes, 22,000 voix progres­
sistes, 02,000 voix do droite. 

R e m e r c i e m e n t s d e M . ( M i n i e r 

M. Louis Ollivlor, qui viont d'ôlro réélu 
député dans la deuxième circonscription do 
Ouingamp, adresso aux électeurs la lettre 
do romorciements sulvanlo : 

« Mos chors amis, 
» Malgré tous les offerts toutes pour vous 

intimldor ot provoquer votro abstention, 

Remerc iement s de ¡11. d e l 'Es tourbe i l l ou 
Mes chors compatriotes, 

« La lutlo ost terminée I 
« Pour la quatrième fois et par i).22'i voix 

contre 3.725, vou8 venez do me condor l'in­
signe honneur do vous représenter. 

« Jo vous romorole tous do tout ounir ot 
on particulier notro chère vlllo do Vannes, 
dont la majorité est vouuo me donner un si 
précieux témoignage de su sympathie. 

(( Eu présence de tant de lâchetés et do 
tant de faiblesses, au dehors, sur tant do 
points de notro malheureuse Patrie, nous 

Îiouvons , nous, demeurer Hors de notre 
rlorhlhun. 

« Inébranlables commo los roohors do vos 
côtos, vous avez slgnillé une fois do plus à 
tous, quo quoi qu'il arrive, vous onlondrez: 
— demeurer attachés à jamais à la loi do 
vos ancêtres ; —- voir rospector toutes les 
libertés ; — ot no jamais subir, on aucun 
cas, la tyrannie dos étrangers ou dos sectai­
re» qui prétondent lalro successivement 
main liasse sur lous nos droits los plus 
sacrés, 

« Honneur à vous ! 
« Jo vous conviais cos jours derniers ù 

demeurer dansces heures dlfllcilos, toujours 
Indépendants et libres, vos ucclumotions 
partout ot los 5.500 voix do. majorité quo 
vous m'avez données ont démontré quo tels 
étalont VOS sentiments. 

« J'ai l'honneur d'en être lier. 
« Aussi los lions étroits qui désormais 

nous unissent, me font plus quo jamais un 
devoir do travailler a la défense do tous vos 
droits et à la sauvegardé do lous vos 
Intérêts. 

« Jo n'y faillirai pas. 
« Tout ù lous ot ù chacun, do quoique 

horizon qu'il vienne, vous me trouverez tou­
jours prêt ù vous servir et ù maintenir haut 
ot formo lo drapoau do toutos nos libortés. 

« En présence do l'avenir, gros do mona-
cos, demeurons donc plus que jamais unis, 

firèts 6 toutos les lutlos et au besoin à tous 
os saorilleos, pour la prospérité et le salut 

de notre Bretagne, pour la gloire et l'hon­
neur de la France. 

Régis do L ' E S T O U U U H I L L O N , 

Député du Morbihan. 

Dans la Gironde, on a relevé 100,000 
voix républicaines et radicales — la 
note républicaine prédominant, ici — 
15,000 voix socialistes, 11,000 voix pro­
grossistes, 50,000 voix de droite. 

Dans les Bouches-du-Rhône, co sont 
les partis de gauche qui l'emporte : 
22,000 voix radicales, 42,000 voix so­
cialistes, contre 18,000 voix progres­
sistes et 10,000 de droite. 

Le Rhône accorde 05,000 voix aux 
radicaux et républicains, 48,000 aux 
socialistes, 46,000 aux progressistes. 

Le groupement dos départements 
bretons apporto 187,000 voix au radi­
caux et républicains, 18.000 aux socia 
listes, 123.000 aux progressistes, 310,000 
à la droite. 

En Seine-Inférieure, les suffrages se 
répartissent ainsi : 01,000 voix radicales 
ot républicaines, 12,000 socialistes, 
52,000 progressistes et 23,000 de drsito 

Dans la Haute-Garonne, le radica 
l isme l'emporté avec 45,000 suffrages, 
contre 15,000 aux socialistes, 10,000 
aux progrossistes et 18,000 à la droite 

Dans la Loiro, les radicaux et répu­
blicain! obtiennent 81.000 suffrages 
contre 50,000 aux socialistes et 28,000 
aux progressistes. 

Enfin dans le département de Meur­
the-et-Moselle, où une évolution s'est 
marquôo dans le sens républicain, on 
a relevé 05,000 voix radicales et répu­
blicaines, 0,000 voix progressistes et 
45,000 voix do droite. 

(il n'avait que vingt-quatre ans), il élait 
nommé vicaire général. 

Il remplit ces importantes fonctions 
pendant vingt-huit ans, sous trois évo­
ques successifs : Mgr Boudinet, Mgr 
Bataille et Mgr Guilbert. Lorsque ce 
dernier fut nommé archevêque de Bor­
deaux, il voulut avoir l'abbé Fallieres 
comme vicaire général, dans ce nouveau 
diocèse. 

Nommé évoque de St-Brieuc en 1889. 
Mgr Fallieres sut si bien s'identifier à 
ce milieu si particulier de la Bretagne 
qu'au bout de peu de temps, en dépit 
sanaturemóridionale,impressionnable, 
de ses reparties piquantes, il avait con­
quis la sympathie de ses prêtres qui 
'aimaient beaucoup. 

Dans touto sa carrière de vicaire 
général et d'évôque, Mgr. Fallieres 
donna tous ses soins à la question de 
'enseignement. Après le vote de la 

nouvelle législation scolaire, il créa un 
grand nombre d'écoles libros ; el d'autre 
part il assurait le développement et la 
prospérité des maisons d'éducation de 
son diocèse. 

Depuis quelques années, ses jambes 
lui faisant défaut, il se traînait pénible­
ment dans ses tournées pastorales. 
Enfin, depuis un an environ, il dut se 
résigner a ne plus quitter son évêché ; 

; mais il présidait cependant son conseil 
et's'iivait avec un intérêt douloureux 
les événements que traverse l'Eglise 
de France. 

Les funérailles de Mgr Fallieres, ont 
eu lieu mardi, au milieu d'un grand 
concours d'assistants. 

A neuf heures la levée de corps a été 
faite par Mgr Rumeau, évoque d'Angers, 
qui présidait la cérémonie. 

A la fin do cette imposante cérémonie 
les cinq absoutes ont été données par : 
NN. SS. Carmené, Rumeau et Gouraud, 
l'abbé de Thymadeuc et par Mgr Du-
billard. 

Un grand service sera célébré à la 
Cathédrale le 12 juin. A celle cérémo­
nie sera prononcée, l'oraison funèbre 
de Mgr Fallieres. 

On annonce comme certaine l'intro­
nisation d'un évoque breton comme 

restera livrée, comme devant, aux fantai­
sies policières de journalistes qui, arrivés 
au pouvoir continueront à envahir brutale­
ment, quand bon leur semblera, les domi­
ciles des journaux de l'opposition, à fouil­
ler dans leurs papiers, à violer le secret 
professionnel, à « rendre la liberté do la 
presse impossible » . 

Sou neve var sujet! Voladek 1906 
H A G ISPISIAL 

Var sujed an Aotrou Loeiz Dubuisson 

LESHANVET "POTR E OORN-BUTUN" 

successeur de Mgr Fallieres. 

Journaux perquisitionnes 

Mort de Мат Fallieres 
Nous disions souvent que Mgr Fal­

lieres était dans un état de santé pré­
caire ot quo ses forces étaient très affai­
blies. Une dépêcho particulière nous 
apprenait samedi qu'une congestion 
pulmonaire s'était déclarée jeudi, et a 
eu facilement raison de son organisme 
épuisé : l'évêque de Saint-Briouc est 
mort vendredi matin. 

Pierre-Mario-Frédéric Fallieres était 
né lo 9 avril 1834, à Mézin (Lot-et-Ga­
ronne); il était cousin, issu de germain, 
du Président de la République. 

Il commença ses études au petit com­
munal de Mézin et los termina au, col­
lège ecclésiastique de Paris où l'ex-àbbé 
Combes professa la rhétorique. Elève 
brillant, il eût à Paris pour supérieur 
l'abbé Boudinet. Devenu évoque d 'A­
miens, Mgr Boudinet, qui avait le jeune 
Fallieres en particulière estime, l'ap­
pela auprès de lui alors qu'il n'était 
encore que diacre. Il l'ordonna prêtre 
à Amiens, et en fit son secrétaire parti­
culier. Peu après, malgré sa jeunesse 

Nous lisons dans l'Indépendance 
Bretonne : 

Si l'un dos précédents ministères so fût 
avisé de fairo perquisitionner dans les bu­
reaux do la Justice ou do l'Aurore ou de la 
Dépêche de Toulouse, MM. Clemenceau ot 
Sarraut n'eussent pas manqué do fairo en-
tendre les protestations les plus véhémen­
tes. 

Dovenus, l'un ministre do l'intérieur, 
l'autre sous-secrétaire d'Etat à co départe­
ment, cos deux professionnels du journa­
lisme no se font point faulo d'infliger ù 
leurs confrères dos visites domiciliaires. 

Lo 27 avril dernier, ils faisaient perquisi­
tionner dans los bureaux do la Croix do 
Paris. 

L'aulro jour, sous prétoxto de découvri 
l'auteur d'une afficho contre leur candidat 
Méquillot, ris soumettaient à des perqui­
sitions policières les bureaux du Journal 
de Lunèville et plusieurs imprimeries do 
la ville. 

Les recherches ont été d'aillours infruc­
tueuses. 

On annonce quo lo Journal de Lunèville 
est décidé à protester devant les syndicats 
do la Prcsso. 

Nous avons publié la protestation formu­
lée, sur la plainte de M. Féron-Vrau, direc­
teur do la Croix, par lo Syndicat do la 
Presse parisienne, contre « une lello procé­
dure, poursuivie on violation ouverte du 
secret professionnel, » qui « serait, si ollo 
était acceptée commo légale la négation 
môme do la liberté de la Presse, dont ollo 
rendrait l'exercice impossible. » 

Co syndicat renouvellera sans doute sa 
protestation ; mais il esta craindre que MM. 
Clemenceau et Sarraut n'en tiennent pas 
meilleur compte que précédemment. 

S'il y avait une Presse française soucieuse 
do sa dignité et do ses droits, co n'est pas 
uno,simple protestation, c'est un ultimatum 
qui serait adressé au ministre de l'intérieur 
ot à son sous-secrétairo d'Etat, 

Cos Messieurs seraient nettement sommés 
de rospector les domiciles des journaux 
sous peino de so voir boycotter et mettre 
au ban de la Presse touto entière. 

Mais hélas ! il y a des journaux ministé­
riels et dos journaux antiministériels; et 
les premiers sont décidés à rester à tout 
prix, au service du gouvernement. 

Ce n'ost pas à lour liberté qu'attentent 
MM. Clemenceau et Sarraut : c'est à cello 
de autres. Dès lors, do platoniques protes­
tations doivent suffire. 

On a protesté, on protestera de nouveau 
pour la formo ; et la liberté do la Presse 

Société centrale 
de sauvetage des naufragés 

Récompenses aux Héros Bretons 
La Société centrale de sauvetage des nau­

fragés a tenu, dimanche, sa séance d'assem­
blée générale dans le grand amphithéàtredo 
la nouvelle Sorbonno, sous la présidence de 
M. lo vice-amiral Ch. Duperré. 

M. Lebon donne lecture des actes do 
dévouement, très nombreux, accomplis 
dans lo courant de l'année. 

Parmi les récompenses distribuées, citons 
pour notre pays : 

Le 25 décembre 1905, Auguste Penven, 
patron du canot do sauvetage du Guilvinec, 
réussit, malgré une mer démontée, à sauver 
seize hommes de l'équipage du Coriuorin,de 
Glaseow. 

Au cours do la sortie, le canot do sauve­
tage fui en partie défoncé ; Penven fui 
blessé à la main ot un autre homme reçut 
un violent coup dans los reins. 

Comme récompense do sa bravoure, 
Penven reçoit le prix Chauchard et la mé­
daille d'or du baron Jules Cloquet. 

Le 12 septembre 1005, lo préposé des 
douanes Leclerc, de surveillance surlo quai 
de Toulcnhéry (Côtes-du-Nord), so jeta à 
l'eau pour sauver un enfant île six ans qui 
allait so noyer. 

Leclerc allait êlro entraîné au large, lors­
que le jeune Guiziou, fils du patron des 
douanes de Toulenhôry, se jeta à l'eau à 
son tour pour seconder Leclerc. 

L'enfant put être sauvé. 
Le préposé Leclerc reçoit le prix Emile 

Robin, et le jeune Guiziou une médaille 
d'argent*do M. lo ministre dos colonies. 

Lo 15 nnrs 1905, lo canot de sauvotago 
do Molènc, l'Amiral Rousstn. recueillit uno 
partie de l'équipage et des passagers de 
VUulumbi, navire anglais échoué dans lo 
Fromveur. 

l o 20 décembre dernier, le même canot 
do sauvetage recueillit 34 hommes du va­
peur anglais échoué sur la roche Bax-Wen. 

Enfin le 10 mars 1900, l'équipage de la 
station do Molèno sauvait 21 hommes du 
vapeur anglais Nelson. Quelques instants 
après, le vapeur britannique coula. 

Le patron Gouachot, commandant l'Ami­
ral Roussin, se voit décorner le prix Adol-
son-Cousin et la médaille d'or du baron 
Jules Cloquet. 

Louis Bo7.ec, 11 ans i[2, so trouvait le. 1S 
juin, sur le quai d'Elol (Morbihan), quand il 
vit un enfant tomber à la mer. Il so jeta à 
l'eau tout habillé ot réussit à le ramener 
sain et sauf à terre. 

Deux jours après, dans les mêmes condi­
tions, lo brave garçon sauvait encore la vie 
à un de ses camarades, entraîné par le 
courant. 

Le jeune Bozec reçoit le prix Tourville. 
Le 13 novembre 1005, le canot de sauvo­

tago le h'oubert de Bizg sortit par mer 
grosso et vent soufflant en tempête pour 
aller au secours du dundee Jacques, parti 
do Locludy avec un chargement do pommes 
de terre pour Noalh. 

Lo Jacques qui allait couler, avait à bord 
cinq hommes d'équipage. 

Lo prix du vice-amiral baron Môquet, 
avec la médaille d'or de M. Richard Heur-
taux est remis au sous-patron Maréchal, 
qui commandait le h'oubert de Bizg. 

Lo brick Marcel-Emma, qui, le 3 février 
1005, était venu chercher un abri dans la 
baie de Camarot contre la tempête, faisant 
rage, fut emporté sur les rochers do la 
falaise de Feunteun-ar-Aot. 

11 s'y serait brisé sans l'arrivée du canot 
de sauvetage Comte et Comtesse de Dognon. 

Pour ce beau sauvetage, lo prix Carié 
Martin est remis au patron Lo Joly avec la 
médaille d'argent olforte parle ministre dos 
colonies. 

Pour divers sauvetages effectués parle 
canot Amiral Mal/et, de Perros-Guirec, les 
prix Jean Du four et Auguste Vieira sont 
décernés à l'équipage. Le patron Briend 
reçoit, en outre, la médaillo d'or Salvaniac. 

Dans la nuit du 1 e r au 2 janvier 1903, le 
navire Emile et Georges, qui so rendait de 
La Rochelle à lirest, fut assailli par une 
violente tempête du sud-est. 

Entre la pointe Saint-Mathieu et lo Con-
quel, le bâtiment toucha, so fit do graves 
avaries el vint so briser contre la presqu'île 
do Kerinorvaii. 

Lo canot de sauvetage Mallat-Desmor-
tlers fut mis à la mer et les quatre naufrages 
furent sauvés. 

Lo patron Lo Goaster reçoit le prix Ga-
biou-Charron, décerné à la station du Con-
quet, ainsi quo la médaille d'or de Mmo la 
générale lîéziat. 

Enfin, le prix Léon Echulie est accordé à 
deux pécheurs de Plouguemeau (Finistère) ; 
Jean-Mario Gabion et Hippolyte Galliou, 
qui ont opéré dans des circonstances péril­
leuses lo sauvetage do l'équipage d'une 
barque en détresse. 

Eur medisin euz a Gerne 
Judik ar ververo 
A oa laket da zepute. 
.ludi vertonti judi vertonton 
Judik ar ververo 
Koukou merc'hed Landelo 1 

Barz en Kastellnevez-ar-Faou 
En devoa dastumet e draou. 

Dubuisson a oa e hano 
Eun hano eo deuz a bell bro. 

Loeiz Dubuisson a oa potr koant 
Pa oa pemp pia hag hanter kant. 

Pa oa laket da zepute 
Oa brava gwaz deuz e gontre. 

Mez mar oa eur potr distinget 
Allaz , oa ket distagellet. 

Eiz via eo bet ebarz Pariz 
E c'hinou klozet en peb giz. 

Na n'euz ket disket kozeal, 
Voti ive, ken neubeud ail. 

Pa ne gav ket ia mad ar bed 
A n tad Dubuisson na vot ket. 

Na c'boull ket laret ali 
Gant aoun da facha daou pe dri. 

Mez gant aoun da facha unan, 
En deuz fachet ouspenn nao c'hant. 

Vitan e-beun mar na vot ket, 
Vit naontek ail, na laran ket ! 

Neb a ia er-meaz da vale, 
A lar d'ezan : Vot vidon-me 1 

Eur weeb en doa votet dustu 
Evit seîz Gwen ha daouzek Ru I! 

Brema eo arru var an oad, 
Pemp bla ha triugent bennag. 

Biskoaz Hard n'en deuz fouetet 
E vid rekouri den a-bed. 

Poent eo rei d'ezan e re'.ret, 
Sur 'walc'h en deuz hi goneet. 

Ni 'n em glevo 'barz en Keraez 
Huelgoat ha Kastellnevez. 

Da zevel eur sommik arc'hant 
Vit preña d'ezan eur c'horn koant. 

Eur c'horn-butun-pri a wennek 
Hag eur pakad butun frizet, 

Hon moueziou 'vat n'en devo ket 
Da GERGADIO e voint roet. 

Hennez n'é ket vel Dubuisson 
Bea 'neuz eun ompinion. 

Ha ne n'é ket eur potr fier 
Karout a ra al labourer. 

Karout a ra ar verourien 
Koulz hag an holl vicherourien. 

O difenn a rei e peb giz 
Mar kasit aneon da Bariz. 

A r Re Ru a zo tromplerien 
Mad da baka ginaoueien. 

Leun int bepred a gojou flour 
Mez о c'hojou ia gant an dour. 

Poent eo brema d'ar Vretoned 
Dond da anaout о mignoned. 

A r Vretoned brema d'o zro 
A renko bout mestr en o bro. 
Mez birviken na vezin mestr 
Keid a vo en о gouk eur c'habestr. 
Bevet eta al Liberte I 
Bevet Breiz-Izel hon c'hontre ! 

Roomp eul lamm d'an Dubuisson 
Evid enor an Tri Ganton. 

E U R C ' H E R N E V A D I A O U A N K . 

LES COURSES DE Р Е Ш Ш 
1 n i p r e s M l o n K d ' u n J o c k e y 

Le jockey Dustu nous communique 
les notes suivantes qu'il a crayonnées 
dimanche: 

... Je suis allé à la gare de Carhaix di­
manche au train do 10 houres pour prendre 
mon cheval demi-sang. Remarqué sur le 
quai un vieillard aux cheveux blancs, tirant 
d'une longue pipe bavaroise des boudées 
bleuâtres. 

— C'est Dubuisson, me dlt-ôn. 
— Qui çà, Dubuisson? 
— Le député sorti de cette circons­

cription.-
— Ah, très bien, et que fait-il là, ce brave 

vétéran ? 
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Konladennou 
gwechall-goz-koz 

G A N T Y A N A R F L O C ' H 

— A galoun vad. Neubeud ha neu­
beud, avad, n'ho po kon. 

— Memez tra. Bennoz Doue varnout. 
Koulskoude, gwelloo'h a gavfon kaout 
anezo boll dioustu. 

— Setu ama. 
Hag e tiskarg hag o tlskarg. Ugont 

mil lur ; daou goinent all c'hoaz. Hag 
ar ialo'n a zo loun boprod. Ha dizalo 
eun iliz koant a zo savet. 

Hag ar Bihan d'ar gear. E vain a zo 
eno, our vioe'h kaêr gantbi. 

— Nag eur vioc'li vad ooboumal omo 
ar Blhan. Na leaz a vo da roi d'an dud 
ezomok I 

— N'eo ket lea/, dro alen eo о devo. 
Me a rai aman, bag al leaz rlbot eo a 
v o d'ezo. 

— Leaz goroet dustu e rofoc'b d'ezo, 
va mam. NI a zo pinvidik awalc'h da 
breña amami. 

— Itoli a rez da benn, va faotr keaz. 
— Na ran ket, na ran ket. Eglz ma 

lavaran o vezo groat. 
Hag eglz-so a oo great. A n boll a 

zeuaz da gaout ar Bihan da c'houlon 
skoazol digantan on o ezommou, hag 
hen a lalceaz oi'iruz an holl. 

Mervel a euro o vam, bag bona zime-
zaz. Azalok nouzé no oo tarn laouon 
ebed ken e galoun. E vreg a zeskaz on 
devoa eur ialc'h vurzuduz, hag a lava-
raz ne vicho sodor kon o viche ar ialc'h 
être he daouarn. A r Bihan na fello ket 
d'ezan, rag difennet grons e oa bot oti­
lan lavaret sourt da grlston na roi ar 
ialc'h da zen. Mez hi a c'houlenno ane-
zhl noz doiz, hi a glemme, hi a lenvo o 
lavarout ne garle kot ho fried anezhi. 
Bonn ar fin, e oe roet d'ozhi. Hag hi da 
Gastoll ganthi ha prona mezor ha seiz 
kor tro. Moz pa zlgor ar ialc'h da baea, 
ne gav onnhl nomed meln munud. 
Droug a ia onnbi, na potra ta? 

— Va gwaz on deuz groat goap ou-

zln. Root on douz d'in eloac'h our ialc'h 

aour loun boprod, our ialc'h moin bi­

han. M'en talvozo d'ezan breiuaik, no-

bon ! 

Hag hi d'ar gear hag ober reuz d'ar 

Bihan. 

— A r ialc'h gwirion am beuz roet 

d'id, eme liorna. 

— A r Ialc'h gwirion ? Eur zao'had 

meln eo I 

Digerri ar ialc'h a ra ar Bihan. Mein 

hepken a gav ennhi. Mantret eo, koll a 

ra e benn, follet eo. Hag hen kuit d'ar 

red. Eur sizun goude, o gorf aoe kavet 

var an aod. 
F I N 

SONNETS RÉGIONALISTES 

La Bretagne 
O I nuage rapide, emporté par lo vent, 
Connais-tu la contréo où flourit la b.vuyèro? 
Sos hommes primitifs gardent uneftmeflòre 
Dont la foi no trahi t ni l'honnour no so vond. 

Humble et puro, vors Diou ohuquo jours'é-
[lovant, 

Ainsi qu'un doux parfum y monte la prióre. 
L&, lo ciol bleu so miro on l'eau do la ri vièro. 
A co pays natal jo penso bion souvont. 

Mon ctuur olmoii esprit lui démoliront lldèlos, 
Etquonopuis-jeaussl m'onfuirà tiro-d'aîlos 
Avec la tendre brise ot los potits oiseaux ? 

Exilé quo prendra la fosse égalitairo, 
Jo jalouse los morts quo rocouvro lour terre, 
Carlo sol nourriciers'ongralssedeloursos. 

PlKllHH Uli PoilTUAMI', 

Barde '•Mabau Douar". 

K A N A O U E N I V O U A R S U L 

G W A L E N VIZ AR GOZ TOSTEN 
War eun ton dans. 

На c'houi na pe klevet komz demeuz eun i Iron goz, 
Ojohoin en Landreger en eun ti doun ha kloz ? 
Honcz a zo merdouz vel na zo bel biskoaz ; 
Bea ec'h eo ken trdut, ken piad hag eur c'holvaz ! ! 

Ne oar don pegement a vadou zo 'n he zi, 
Bepred man en truillou ha na gred ket dibri ; 
N'ouzoun ket ma-unan penoz e c'hall beva : 
Gant he bara loued, na grign ncmod he loa. 

Great ho deux, vit sellout, eun toull ebarz he dor : 
D'ar glaskerien bara na ve jame/, digor. 
Ho c'hi zo о w'mc'hal, staget ouz troad ar vvinz ; 
Me gred.n'ê da zibri mod eur wechik ar miz. 

Pa na ve adloêt, an ti n'eo ken disklao ; 
N'euz forz, he ziegez a zo en fonz ho c'iiao : 
lino man an tonzor da veska doiz ha noz ; 
Vel dour, an aour melon a ruill a dreuz he broz. 

Eno ve ankoucet bag ar c'housk hag ar pred ; 
Hag an dud dilerc'het, koulz hag an dud abred, 
En tu ali d'ar stalaf, neh a wel ar goulou : 
— Man ar goz vrac'h daonet o c'hori he madou. 

P'arru he mertírien da c'houniikel, 'n eur bern, 
Awecbou vint jjedet da elioni eno d'o mern ; 
'N our c'hoz piad fresellet ve troc'het bara kraz, 
Ha tanfoeltret varnan dour bervel var eur c'haz. 

Eun devez, koulskoude, 'n em sonjaz da brena 
Eur bolezik iaouank, dôverez pad ar bloa : 

— Mo vevo gant eun ui ha gant eul lommik dour, 
Ila marleze hi do eur wech bennag viou aour. 

Mond a "reaz 'ta neuze, ha na oa ket hep bec'h, 
Da varc'had Landreger, he faner ouz he brec'h ; 
Hag on eur varc'bata kement iar oa eno, 
Glebia re 'n be ginou he biz gwalen bep tro. 

Mez na gavaz bini prest da loskel hec'h û : 

— Me a felle d'in, 'mei, a dôvje d'in dioustu ; 

Eur gwennek a gollfen o c'hortoz ken varc'hoaz. 

— Mez bet bo peuz bepred deuz toull ar viou ar vlaz. 

A-boan oa pellaet, ' zistroaz var he giz 

Gant eun aèr spouronet, 'n eur zellout ouz he biz ; 
Hag hi da birvoudi, gant daërou a c'hlac'har : 
— Chomet eo ma gwalen en diadre eur iar ! 

Mez eno oa dek iar, ha pemzek. hag ugent, 
Hag an diadreiou oa just a memez ment ; 
Siwaz I en pollini eo zac'bet, den n'en goar l !' 

— Marc'hadour, ma bizoud zo en diadre eur iar. 

— Petra ? eme heman, n'ouzoc'h med marc'hata ? 
Mar na dec'het buhan, me ia d'ho рас'nata ; 
Achu eo ar inarc'had, me zo о vomì d'ar ger ; 
Na chomfet ket ama da difonsa ma ier I 

E R W A N B E R T H O U . 

.¡KífttóHMi.-^.'üUkfc.-.* 
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Ar Bobl 
— Il chauffe м candidat и ю, tout tranquil­

lement, en père pénard... 
J'entre au buflet, et J'ncoosln mou con­

frère de Plussullon le Jockey Quontu, qui 
me dit : 

— Dla-douo, Dustu, tu ne nais ран ! Ça va 
être drôle aujourd'hui ù Ponnalan, On ne 
parie pas de sur nos chevaux do courses, 
on ne parle que sur los candidats. Los can­
didate sont la tous les doux :lo père Dubois-
aon et Jean de Keroadio : justement tiens, 
le voilà, l'autre, do Keroadio, cette lionne 
ligure là-bas, a la potito table, avec les bar­
des, comme dit l'autre. 

—• Alors t'en pinces pour ton Koroadlo '.' 
Ma fol, tu n'as pas torl ; ù lo voir, Il sem­
blerait do talllo à arriver lo premier au po­
teau. Jo parlerais pour lui : l'autre m'a l'air 
fatigué, hein ? 

— Comme tu lo dis. 
Nous bûmes un apéritif et nous fumes 

voir nos chevaux. Au retour nu buffet, 
changement de lubleau, Le vieux coursier 
n'était pas seul. A une table bien garnie do 
mets succulents dûs aux talents culinaires 
de damo Malherbe, l'ancêtre trouait, ayant 
à sa droite une très Jolie et très distinguée 
dame que Jo sus être Madame la Sous-Pré­
fète, qui, elle aussi, venait sans doulopuur 
"chauffer" la fameuse candidature. Il y 
avait enoore là lo Sous-Préfet en personne, 
qui s'appelle Du Mas, à ce nue l'on dit. et 
qui brille surtout, à ce que I ou ajoute, dans 
la poésie ; puis, Eugène Authoino, le maire 
de la ville, heureux comnio un prince d'être 
assis a coté de Madame lu Sous-Préfèto. 
puis une doml-douzuino d'autres légtimi-
noïdes, qu'on voyait aux Courses do Peu-
nalan pour la première fois... 

Faut crolro quo lo vieux cheval est hors 
d'haleine pour avoir besoin de tous ces per­
sonnages. 

... Mol, démocratiquement, Jo déjeunai 
d'une côtelette avoo l'ami Queuta, et je par­
tis pour l'hippodrome... 

En attendant lo steoplc-ohaHo, enr je no 
devais monter Joueuaeàac pour cet le course. 
Je me ballade philosophiquement. Ma guigne 
me fait tomber on plein dans le bonhomme 
do co matin, quo je reconnais à sa pipe bava­
roise. Il se tenait à uno distance respec­
tueuse do la buvotto pour n'avoir pas à 
offrir le Champagne... 

Quelques vagues habitants do Chulouu-
neuf lui font entourage, pour la forme. 

C'est oo qu'Us appellent venir aux Cour­
ses de Ponnalan Ц chauffer " la fameuse can­
didature I J'ai pu constater quo l'ancêtre est 
rosté doux heures durant dans la même 
place, sans rolovor sa bonne vieille tôto aux 
ohevoux de neige, quo los soucis de l'heure 
présento sillonnaient do rides graves... 1 lo­
vant lui passait ot repassait Га foule : les 
chevaux, sur la piste, filaient comme des 
éclairs, l'ancêtre fumait toujours dogmati­
que : tout oo tintamarre, toute cotte cohue, 
le laissaient indifférent. 

Le Sous-Préfet Du Mas n'étuit-11 pas la 
pour on imposer à ces benêts do paysans et 
d'ouvriers bretons qui tremblent devant un 

Suntin officiel pour peu qu'il soit do la 
anneblère ? 
N'était-il pas sûr ot oortaln d'être élu, 

puisque tous ces beaux " Mosslours " pilo­
taient sa vieille épave devant los gogos ahu­
ris ? L'o candidat officiel c'est bien le père 
Dubuisson. M. lo prooureur de Chutoaulln, 
un grand barbu, du nom de Cord, était là 
également, et dame, quand cos gens-là s'en 
mêlent 

Nos courses, nos concours, ils n'y vien­
nent rue pour se payer de nos tètos, lors­
qu'il v a de lit politique h y faire: par ailleurs, 
foin des manants 1 

Ecœurés de sembla!)los procédés (car tout 
simple Jockey que je suis, Jo sais bleu 
quels sont ceux qui se f du pauv'peu-
ple), Je me dirigeai vers le posage. Queuta 
se précipite vora mol. « CorlayslenneX pre­
mier ! 3,000 mètres en 3' 47" 3j5. Jo touoho 
la prime du patron. » 

— Très bien, cher ami, mais ça va être 
lo stoeplo bientôt. A mon tour. 

— Oui, mais en attendant, un bock pour 
noue rafraîchir. Le temps est à l'orage. 

Nous prenons un verre de bière. Une voix 
disait: 

— « Mais oui, c'est pour Dubuisson qu'il 
faut voler. » Oh là la, m'éorlai-Jo. on no 
cause quo d'élections ici. Moi je m'en vais, 
zutl Et qui est-ce dono, co monsieur-là qui 
tient tant à ce qu'on vole pour Dubuisson ( 

— C'est le doetour Lanclon, conseiller gé­
néral, qui essaye do rolournor M. Nédélec, 
de Plouguer, l'un dos partisans les plus 
acharnés do Nieol. 

— A la tienne I 
— Etienne 

DRAGON Brydain. par M. Bérluh Gwynfo 
Evans, avec musique do M. J.-T. Roes. Un 
grand concert avec conferences sera donné 
sous la direction do M. Lloyd William*, 
directeur do muslquo au collègo do Bangor. 

On compte également aux programmes 
diverses cantates galloises et, pour le 2i 
août, un grand coucort punooltlque auquel 
prendront part, en cosfumo national, des 
b a r d e s ot chanteurs do llrolagno, d'Irlande, 
d'Ecosse ot do Galles. 

Sur l'Initiative do M. Alfrod Percoval 
Gravos, lo poète bien connu do nomhroux 
chants Irlandais, l'Elstoddfod inaugurera le 
0 août, à Carnarvon une Société dos Chants 
traditionnels gallois. 

— La consécration solennollc du nouvel 
archidruldo Dyfnd aura lion à cotte occasion. 
Le Gorsodd dos Dardes se réunira en assem­
blée solennelle. 

Les Dardes bretons qui ont des sales ont 
lo droit de les porter aux cérémonies du 
Gorsodd gallois. On dit tpio nos compa­
triotes seront nomhroux à l'Elstoddfod do 
cette année. 

K E L E I E I l A um U R O 

H U M M I . — Maro an dispac'her Ca­
pone. — Oapono po hini a rea/, keniont 
kaozual anozan pa grogaz an dispac'h 
or Russi, a 7.0 hot kavet lazot en dei-
ziou ma. Gap'óno a zo bot lakoot d'ar 
maro gant ar revolusionnerlen deuz ho 
vra, poro o deuz anavozot n'oa noniot 
oun trubard hagoun troitour. Anavezot 
oo hirlo ponaoz Capone ben doa bel 
arc'hant digarit ar ministre russ de 
Plelivo evlt kroui syndikachou ha rei 
da anaout d'ar polis ar pez a droniene 
e mosk ar vloherourlen ze. Capone a 
zo hot krnugot gant eur gorden hag e 
gorf zo hot goudo slaget a /.istribill 
douz eun troust. 

Harnerien Gapono hag he vuntrorien 
ho douz losknt var ho loro'h eur skrid 
e pohini e tiskouozont n'oa neinot eur 
spler, oun don gwerzet d'ar c'houarna-
mant. Resevet on doa arc'hant ovit si' 
kour ar rovolusionorion hag ar viohe-
rourion, hag n'hon douz ket dispignet 
an aro'nant-zo. 

— Les Informations\du Réveil . — M . 
Anthoirie, Maire, mis on cause par lo 
iteceli, nous communique le dementi 
suivant : 

Lo bruit mis on circulation par lo Réveil 
du Finistère, on date du 12 Mai 1900. pré­
tendant quo jo suis prêt à donner ma dé­
mission do Maire est absolument faux. 

Los soulos démissions quo j'ai pu donner, 
sont collos do Président et Membre du Cer­
cle radical, ot do Mombro de la Liguo des 
Droits do l'IIommo. 

Ma conduite, en ces circonstances, loin 
do soulever la réprobation publique, m'a 
valu au contraire, de très nombreux témoi­
gnages do sympathie. 

D'ailleurs, los suiïrages qui so sont affir­
més sur mon nom comme Mairo dès l'ori­
gine seraient demain, si besoin on était, 
plus abondants et plus formes. 

E. A N T H O I N B , Maire de Carhaix, 
Ancien Conseiller Général, Suppléant ait-

Juge de Paix de Carhaix, Membre de la 
Chambre de Commerce de Morlaix, An­
cien Vice-Président de l'Association Agri­
cole de Carhaix. 

— Pertes. — Un chien épagneul bre 
ton, noir et blanc, répondant au nom 
ile Fio, a été perdu dans le courant de 
la semaine dernière, à Carhaix. 
• Le ramener au buffet de la 
contre récompense. 

PLONEVEZ-AR-FAOl 

2° Course. — Prix de la ville de Ros-
trenen, au galop, prix : 000 francs, dont 
500 fr. au premier, .'500 IV. au deuxième, 
100 fr. au troisième. 

3« Course. — A u trot monté, prix: 
(»00 fr. 

¥ Course. — Prix de la Société spor­
tive d'encouragement, haies,prix: 1,000 
fr., dont 600 fr. au premier, 300 fr. au premier, 
deuxième, 100 fr. au troisième 

r,. f!n,,rD O _ л, , ( r o t attelé, 
les 

o' Course. — A u irot attelé, prix 
200 fr., dont 100 fr. et les entrées au 
premier, 50 fr. au deuxième, 30 fr. au 
troisième, 20 fr. au quatrième. 

Grande course de bidets bretons. — 
Au galop : 1" prix, 30 fr. ; 2«, 20 fr. ; 3 e, 
10 fr. ; 4 e, 5 fr. 

6« Course. — Prix régional de la So­
ciété des steeple-chase de France, 2 e 

série (gentlemen et jockey) , prix : 
1,500 fr. 

Plus de trente années d'existence 
consacrent la supériorité du I l y r r l i . 
On revient toujours à lui pareeque sa 
composition est irréprochable. 

Kerne - Izel 
gare, NEVEZ 

— Eh bien, moi, J'en pinoe plutôt pour lo 
gros do Koroadlo, la-bas. Lui au moins ne 
se fait pas piloter par un tas do légumes 
comme oo Dubuisson, qui sent le terrain se 
dérober sous lui. Us no repêcheront pas 
cette pauvre épave, non, non I 

— Ma fol, dit mon ami Queuta, les culti­
vateurs ot les ouvriers affirment qu'ils n'en 
veulent h aucun prix. SI J'avais à choisir, jo 

Îiréférerais l'autre. Au moins да m'a tout 
'air d'un gaillard qui n'a pas froid aux yeux 

et qui semble blon disposé pour lo populo. 
Il cause aux gons comme à de vioux cama­
rades, et ses amis n'ont pas l'intention de 
dominer les pauvres électeurs par tout un 
déploiement de forces aussi ridicules qu'of-
ilciellos. » 

Quenta achevait à peine ces mots, 
que l'orage éolata, et l'averso qui suivit 
mua la foulo Joyouso et bigarrée dos dames 
ot des paysannes en uno sombre forêt de 
parapluies. Mon tour approchant, Je courus 
au posage, Jo fus posé, soupesé et retourné 
et la pluio cessant un moment, le stoeplo 
eut lieu. Mon cheval so déroba dans un 
virage et Jo n'arrivai quo second... 

Le Jockey DUSTU. 
(La pluio ayant complètement détrompé 

là* suite des noies au crayon de notro ami 
Dustu, nous n'avons pu en déchiffror la tin), 

CHRONIQUE INTERCELTIQUE 

PAYS DE P A L I E S 

L'KIsleddfod. — Le comité d'organisation 
de l'Eisteddfod de Gallos dont M. W . G. 
Thomas est obalrman, et qui so tiendra, 
ainsi que nous l'avons delà indiqué, à 
Carnarvon, du 20 au 84 août. Parmi los 
présidents de ces grandes fêtes oeltiques, 
nous remarquons l'évôquo de Bangor, lord 
Castletown, le lord maire de Londres, le 
maire de Carnarvon,lordStanloyd'Arderley, 
M. Carnegie, les professeurs 0. M. Edward 
et D. A . Thomas, eto. 

Les prix à distribner atteignent environ 
1.100 livres sterling, soit 27.500 francs. La 
société pour la préservation de la langue 
galloise, offre un prix à la meilleure collec­
tion de trente airs nationaux gallois. 

Des prix seront attribués non seulement 
ù des traductions d'anglais en gallois et do 
gallois en anglais, mais enoore d'œuvros 
Françaises, allemandes et italiennes en gal­
lois, ot un prix spécial sera réservé à la 
traduction en gallois d'une oeuvre d'une 
autre langue celtique. 

Au cours des fêtes, sera représentée par 
la société dramatique du Dragon Rouge, 
une nouvelle pièce fiistorique galloise Peu-

K E L E I E R 
Kerne - T-Tlxel 

KERAEZ 

Courses de Pennalan. — Dimanche, 
dès une heure, l'hippodrome do Carhaix 
était noir île inonde ; des centaines do 
personnes couvraient les environs. Les 
tribunes étaiont bondées. 

Le temps était magnifique au début. 
Voici les résultats : 
1" Course, au galop. Chevaux de 3, 4 

ot 6 ans. — 1" prix, Corlagslenne, à 
M. Isidore Hervé, 300 fr. ; 2", Splendide, 
à M. Rolland, 150 fr. ; 3», Delphine, à 
M. GuénanIT, 50 fr. 

2°Course, trot monté. Poulains entiers 
et pouliches de 3 ans. — 1" prix, Dustu, 
à M . Huon, 000 fr. ; 2«, David, à M . lo 
comte de Géslncourt, 300 fr. ; 3', Arle­
quin, à M. Ollivler, 100 fr. ; 4«, Densta, 
à M. Baudouin, 50 fr. 

3" Course, galop. GhovauxdeSans.— 
1" prix, Eldtse, à M . lo comte doGésin-
court, 300 fr. ; 2», Dentelle, à M. Lochaux, 
200 fr. ; 3«, Delphine, à M . Guénanfï, 
100 fr. 

4» Course, trot. Chevaux entiers et 
juments de 4 à 5 ans. — 1" prix, Bon­
jour, à M. Le Berro, 500 fr. ; 2 e , Caval­
cade, à M m e veuve Guillaume, 300 fr. ; 
3', Belle-Petite, à M. le vicomto do Lan-
gle, 150 fr. 

5" Course, 8teoplo-chasse. Chevaux do 
4 ans ot au-dessus. — 1" prix, Artiste, 
à M . Huon, 500 fr. ; 2% Belle-Etoile, à 
M. Guénanff, 300 fr. ; 3°, Adichat, a M. 
Launay, 150 fr. 

Vers la (in dos courses, l'orage est 
ronu jeter le désordre parmi l'assis­
tance. Los claires toilettes des damos 
s'en ressentiront. 

Lo soir, des danses champêtres entraî­
nèrent les couples sur le Champ de 
Bataille; à la Mairie, un bal, organisé 
par Poxoollento Musique Indépendante, 
attira aussi une foule considérable et 
des plus choisies. 

Somme toutes, très agréable journée, 
qui marque encoro un mieux sonsible 
dans los courses déjà si célèbres do 
Ponnalan. 

I l l w i t r » e t n o n ptkw inlai ix- . — 
M. Nieol nous adresse la lettre sulvanto : 

Le 14 Mai 1900. 
Monsiour le Directeur, 

Je vous serai reconnaissant de pu­
blier los quolquos lignes suivantes : 

Il est dus legondes qu'il no faut pas 
laisser s'accréditer : de cetto nature est 
colle d'après laquollo j'aurais, au dire 
do votre journal, traité d'infâme, M. 
Collignon, préfet du Finistère, à ma 
conférence du 5 mai, à Carhaix. 

Voici oxactoniont co quo j'ai dit : 
« Dans la lutte électorale quo je viens 
de soutenir, j 'ai ou contre moi la ca­
lotte administrative représentée dans 
ce département par l ' I l l u s t r e Colli­
gnon ot son satellite Dumas. » 

J'ai dit illustre et non infâme, ot 
do ooei 400 électeurs pourraient témoi­
gner au besoin. 

Je sais quo deux ou trois plats 
courtisans du pouvoir prétondent néan­
moins que j 'ai injurié M. Collignon, ot 
font à ce propos circulor uno protesta­
tion que quelques rares individus 
signent par crainte et par complaisance, 
J'attends de connaître les signataires 
de ce document pour les traîner dovant 
le tribunal oompétent, et les mettre on 
demeure do justifier l'accusation qu'ils 
portent contre mol. Allons l Messieurs, 
un peu do bravoure : publiez votre 
adresse de dévouement au Préfet et 
votre protestation contre une expres­
sion dont jo ne mo suis jamais servi. 
J'ai besoin do vous connaître pour 
vous dire tout le bien que jo ponso de 
vous ot vous faire administrer par la 
justice la leçon quo vous méritez. 

Agréez , Monsiour le Directeur, l'as-
surancede ma considération distinguée. 

A . N I C O L , 

Inspecteur primaire à Mortaln. 

Décoration imméritée du Maire de l'io-
uéoei. — On nous écrit : 

Lorsque le polit Père Combes, il y a doux 
ans environ, attribua doux décorations à 
sos copains de Plonévoz, ou raconta (mais 
on dit lant de diosos), que los insignes du 
Poireau qui ornent aujourd'hui lo chupen 
do Le Bihan, étaiont destinóos à Lannik, ot 
les palmes au Mairo. 

En effot, nous avons ehorohé en quoi Lo 
Bihan a pu mériter cotte distinction? Qu'à-
t-il pu fiiro ou innover au point do vue 
agricole? Hélas, rien ! Perdu dans les ma­
récages du Lauuven, il n'a jamais connu ni 
brabant, ni autre Instrument agricolo mo­
derne. 

Méchant avec ses administrés, violent 
par momont, on pourrait peut-ètro croire 
qu'il brille par son intelligence ? Erreur ! il 
n'y a rien choz cot homme, ni osprit, ni 
sentimont. Il làcho aujourd'hui Combes et 
ses accolytes, commo il làchora domain au 
besoin, coux qu'il patronne aujourd'hui. 
Aussi est-il borné, bafoué, par la popula­
tion de Plonévez, qui reconnaît aujourd'hui 
avoir mis los (nierais do la commune dans 
des mains inhabiles. 

Ses serviteurs, sos invités, je pourrais 
mémo dire sos conseillers, lui administrent 
à toute occasion dus volées qui no lui per­
mettent pas do so futro voir dans lo bourg, 
aussi fatigué, voûté, bégayant, on so de­
mande comment i) conservo uno heure de 
plus un mandat qu'il so sait inapte à rem­
plir. 

Si encoró il no faisait pas do bôtisos, 
mais hélas ! dès qu'il intervient dans une 
aflairo, los choses so gâtont. Le jour dos 
éloctions, Monsiour prétend avoir été frappé. 
Et par qui ? Par une fommo 1 Alors, accom­
pagné d un goudarmo, notre magistrat fait 
irruption dans un débit où il prétendait 
avoir vu la délinquante so réfugier, mais là 
encore, pas de femme, seuls quelques con­
sommateurs inolTonsifs causaiont tranquil­
lement. 

Do quoi droit, Monsieur lo Maire, entrez-
vous ainsi choz le contribuable? Vous allez 
pout-Ôtro nous dire qu'il y avait dans coito 
maison (quo vous regardez de travers), 
quelquo réunion royalisto (!} ot que c'est 
dans l'intérêt do la République quo vous 
avez voulu procéder à des perquisitions. 
Dès qu'il s'agit do votro personne, vous 
voua démonez, mais pourquoi donc n'avoir 
rien fait dimanche pour empêcher vos 
brûles de frappor dos femmes do Plonévez. 
Non, cola aurait été trop Intelligent do votro 
part, vous n'intervenez que dans les affaires 
malhourousos. On n'a plus quo faire do 
votro nullité, abandonnez donc ce mandat 
que l'on doit vous retirer bientôt et rentrez 
dans l'oubli, d'où jamais vous n'auriez dû 
sortir. 

KLHCZ LAXNVEX. 

BOTMEUR 

Incidents électoraux. — On nous signale 
lo fait suivant, sur loquel nous reviendrons : 
Lors du dépouillement du scrutin à Dot-
meur, le (> mai, M. Claude, instttutour-ad-
joint, a renouvelé contre M. Honri Martin, 
adjoint au mairo, l'accusation d'avoir voté 
deux fois. Dans la journée, l'adjoint prési­
dait lo bureau. A .r> heures il se disposait 
à voter, l'orsquo l'instilutour lui dit uno 
première fois : 

— « J'atteste quo vous avez déjà voté co 
matin. Jo'lo prouverai. » 

Lo dépouillement terminó, le nombre dos 
billets ot les émargements furent reconnus 
concordant. 

Le maître d'écolo reprit alors : 
« Il faut rooomptor do nouvoau. » 

On recompte, et il so trouvo I billot do 
moins. On recompte uno 3 e fois : il y a un 
billot do plus. L'instituteur declaro alors : 
« Jo lo savais bien. L'adjoint a voté 2 fois, 
dans 2 jours il sora révoqué ot il ira en pri­
son ! » Définitivement, les hullotins comptés 
uno 4" fois par le dirootourdo l'écolo,secré­
taire de mairie, so trouvaient concorder 
avec los émargements. Immédiatement 
l'instituteur lit ses excuses à l'adjoint au 
maire. Ce procédé diffamatoire mérito uno 
sanction ; l'honorabilité do M. Martin, con­
seiller municipal depuis 23 ans, ne devait 
nos otro miso on douto par co pédagogue. 

SANT-NIKQLAZ-AR-PELEM 

Do notre correspondant : 
Gendarmerie. — M. Pétry, gondarme à 

pied à Saint-Brlce-en-Coglos (l.-ot-V.), est 
vonu à Saint-Nicolas on qualité do briga­
dier, on remplacement do M. Robinot, dé­
cédé. Comme l'ancien, lo nouveau briga­
dier ne suit pas la langue bretonne. 

Grande foire de mai. — Elle a ou liou 
lundi dornier pur un temps splendide. Il y 
avait foulo do monde. Les marchés étaiont 
littéralement couvorts d'étalages do toutes 
sortes. Nombreux étaient aussi los uni-
maux qu'on avait amones, ot les cours 
étaiont bous, surtout pour les bcuufs gras 
qui s'en allaient pour plus do 7 sous 1\2. 

Au dire do tout lo monde : bonne ot ox-
collento foiro do mai à Saint-Nicolas. 

J'ai entondu los plaintos de commerçants 
locaux à cause do la grande concurrenco 
quo leur fout los marchands forains. 

ROSTRENN 

Courses. — Voici lo programme des 
oourses qui auront lieu à Rostrenen, le 
lundi 4 juin 1000, à une heure de 
l'après-midi : 

1" Course. — Au trot monté, prix : 
1.400 fr., dont Ü00 fr. au premier, 300 fr. 
au deuxième, 150 fr. au troisième, 50 fr. 
au quatrième, 40 fr. au cinquième sur 
les entrées. 

Les -méfaits du Tonnerre. — Le mardi S 
mai, un orago très violent avec tonnerre 
éclatait sur Pont-Avon ot los onvirons, ot 
notamment sur lo bourg do Névez, ontre 
doux ot trois houros do l'après-midi. 

Vers cinq houros, doux cyclistes arri­
vaient à Pont-Aven à toute vitosso, annon­
çant qu'un épouvantable malheur venait 
d'arriver à Névez; ils allaient quérir les 
médoçins, qui partirent aussitôt. 

La foudre était tombée sur l'école com­
munale dos illlos do la commune, et on par­
lait do nombreuses victimes. 

L'émotion était intense. 
D'après les renseignements recueillis en­

suite, voici comment les choses se sont 
passées : 

Au plus fort do l'orage, foudre tomba sur 
uno cheminée du pignon do l'école. La che-
mlnée dégringola et la foudre, suivant sans 
douto lo toit sans rien d'apparont. arriva à 
une lucarne, par où elle brisa uno poutre en 
millo morceaux ; de là, ollo sauta par uno 
fenêtre de l'école, au-dessous do laquelle 
les fillettes étaient assises sur un banc. Lo 
choc los renversa toutes sans exception. 

Le premier moment do stupeur passé, on 
constata que l'une d'elles, la fille du maré-
chal-forrant, no donnait plus signe de v ie ; 
toutefois elle no mourut qu'environ une 
heure après. 

Cinq autres miettes ont été brûlées, mais 
hourousemont sans gravité. 

Leur santé, à toutes les cinq, so trouve 
toutofois fortement ébranléo par suite do la 
commotion ot do la frayeur. Toutofois, on 
no redouto pas d'issue fatale, car la mort 
do l'uno do ces pauvres enfants est déjà 
sullisante à regrotter. 

Un Remède bon marché 
Asthmatiques qui souffrez toujours, es­

sayez la poudre Louis Legras, dont l'efflcaté 
est attestée par dos milliers de malades 
reconnaissants. Cetto merveilleuse Poudre 
calme en moins d'une minute, les plus vio­
lents accès d'asthmo, do catarrhe, d'em­
physème, d'cssouftlement, do toux de 
vieilles bronchites. Son prix est à la portée 
dos bourses les plus modestes. —. Une 
hoîto est oxpôdiée contre mandat do 2 fr. 10 
adressé à Louis Logras, 139, boulovard 
Magenta, à Paris. 

Leon 
LANNDERNE 

Les élections municipales. — Le 5 mai 
dornier, uno feuille socialiste de la région 
annonçait à ses lecteurs que los Lander-
nésns auraient à élire, lo 13 mai, 3 conseil­
lers municipaux, on remplacement do ceux 
qui sont décèdes. Après avoir malicieuse­
ment jasé sur lo compte de M. Villiers et 
amèrement — mais bien vainement déploré 
le succès do sa candidature ala députation — 
lo journal on question conjurait los électeurs 
do notro cité do no confier les sièges vacants 
du conseil municipal qu'à de vrais républi­
cains, hommes dévoués, intelligents, éclai­
rés, etc., etc., autremont dit des blocards. 

Cette nouvolle fit vite le tour de la villo et 
délia les langues — co qui n'était pas déplacé 
pour un jour d'élections — si bien qu'elle 
était l'unique convocation de la foulo sta­
tionnant toute la journée aux abords de la 
Mairie. 

Or, cotte annonce n'était tout bonnement 
qu'un canard... sans plumes, probablement 
l'œuvre d'un correspondant aussi à court do 
reportage quo dos connaissances los plus 
élémentaires en co qui concerne l'élection 
dos conseillers municipaux, car : 

Les représentants d'une commune no sont 
élus que 15 jours après la promulgation du 
décret do convocation des électeurs par lo 
préfet. 

Dans le cas qui nous occupe, lo dit décret 
aurait donc dû paraître le 22 avril au plus 
tard ; à cetto date pas plus qu'aujourd'hui, 
rion do semblable n'est encore signalé à 
l'horizon. 

Depuis, les bravos Landernéens, éclairés 
sur cetto condition administrative en ma­
tière électorale, souriont ot plaisantont l'au­
tour do l'annonce en question, disant qu'il 
n'est pas fort, et n'a pas plus roussi là quo 
dans ses entreprises do modification ou do 
chambardement do la société, conférences, 
manifestations, grèves, etc. 

Prenant sans doute sos désirs pour la 
réalité, il croyait déjà voir la reconstitution 
du bloc, qui so tord au conseil municipal 
dans los derniors spasmos do l'agonie. 

Nos concitoyens, tiop intelligents, sauront 
au jour marqué compléter l'œuvre commen­
cée par eux il y a 2 ans, on onvoyant à lu 
niairio dos hommos libéraux ot dévoués so 
joindre aux 11 Membres qui s'y trouvent 
déjà. 

BREST 
Arrestation de Le Gall. — M. Jérômo a 

procédé, morcredi à 2-heuros, sur mandat 
d'amener de M. Loray, juge d'instruction, 
à l'arrestation do Jules Lo Gall, ouvrier à 
l'arsenal, socrétuiro-ndjoint do laRourso du 
Travail, domourant 13 rue d'Algésiras. Los 
agents qui l'ont arrêté lo trouvèrent en 
compagnie do Pongam. 

BULLETIN FINANCIER 

En Ranquo. l'Union des Tramways reste 
domandéo enlro 95 et '.)S. 

11 n'est pas sans intérêts de faire remar­
quer quo l'Union des Tramways, eu raison 
de ses intérêts importants dans les Tram­
ways de Malaga, profile largement île l'a­
mélioration du change espagnol. Observons 
que les Tramways do Malaga, ù traction 
animale, viennent d'être modifiés entière­
ment. Les installations électriques y sont 
presque achevées. L'exploitation, qui va 
devenir intensive, promet des recettes fruc­
tueuses. 

Nombreuses demandes en actions Fauia-
tina, qui progressent à 48. 

Mines d'or on reprise. Le transport In-
dravelll est arrivé à Durban, ayant à bord 
1.859 coolies à destination du Rand. 

D É S I S T E M E N T 

de M. Dubuisson 
Le bruit court avec persis­

tance que M. Dubuisson se 
retirerait de la lutte, et 
se désisterait purement et 
simplement. M. Dubuisson 
aurait peur que tous les élec­
teurs de Nicol s'abstiennent 
en masse, ce qui lui vau­
drait un échec complet. Mis 
en minorité dans les 3 can­
tons au premier tour, le dè-

\puté sortant n'a d'ailleurs 
que oette décision à prendre. 

M. de Kercadio resterait 
donc seul candidat. 

Fermeté soutenue sur tout l'onsemblo du 
marché. La Rento Française termine à99.27 
l'Extérieure à 90.85 ot le Turc à 95.25. 

Formóte do la Société Générale et du 
Comptoir d'Escompte à 048 ot à 047. 

Chemins français stationnairos. 
Rio, 1.052. SoBiiowico, 1.455. Métro, 530. 

faible. 

M A C H I N E S A C O U D R E 

" Hnrtu ' 
Grand Prie à l'Exposition de 1900. 

(Marques Françaises,) 
En vente à Callac : chez M. LE 

GOADET, horloger ; et M. LE G A L L , 
voyageur de commerce. 

B l l t o l F d ¥ " V ^ s ^ L i i c a U o n s 
Etudes de M c

 H E N R Y CASSIS, avoué 
licencié, 3, rue Craveran, à Château-
lin, et de M" L ANCIEN, notaire à 
Carhaix. 

VENTE ITSEIBLES 
par Licitation 

L E L U N D I 18 J U I N 191 
à deux heures de l'après-midi 

Devant Mc L ANCIEN, notaire commis 
en son élude, en la ville de Carhaix 

Il sera procédé à l'adjudication 
d'immeubles 

Situés aux dépendances de 
K E R V O A L Z A C 

A u v i l l age d e rEYYWEt; 11 et dépendances 
En la Commune de PLOUYÉ 

Canton d'HUELGOAT 
Arrondissement de Châteaulln 

en deux lots comme suit : 
P R E M I E R L O T 

A u x d é p e n d a n c e * d e 
K e r v o n l z a c 

Une pièce de terre à lande, dite 
Goarem-douar-Méleu, contenant 
environ 85 ares. 

Mise à prix : Quinze cents 
francs, ci 1500 fr. 

D E U X I E M E L O T 

A u vi l l t i jçe d e l ' e n i u n n c c ' l i 
e t d é p e n d a n c e s 

1" Une Maison, bâtie en maçon­
nerie, couverte en ardoises, avec 
planches à l'étage ; 

2° En appentis contre la longère 
midi de ladite maison, une soue à 
pores ; 

3" Un pré, nommé Prat-Kcrlo-
gat, d'environ 40 ares. 

Mise à prix : Mille francs, 
ci 1000 fr 

Cette vente est poursuivie en 
vertu d'un jugement sur requête 
rendu par le tribunal de première 
instance de Châteaulin, à la date 
du 25 avril, enregistré ; 

A ia requête de : 
1° Monsieur Henri Larridon, veuf 

de Marie-Françoise André, cultiva­
teur, demeurant à Goelet Treovras, 
commune de Collorec ; 

2°Marie-AnneLarridon, 'en privé, 
et Joseph Failler, son mari, en au­
torité, au besoin en privé, cultiva­
teurs, demeurant à TouI-ar-Groas, 
commune de Scrignac ; 

3" Marie Larridon, en privé, et 
Jean-Louis Bizouarn, son mari, en 
autorité et au besoin en privé, cul­
tivateur, demeurant à Pennabarès, 
commune de Plouyé ; 

4° Anne Larridon, en privé, et 
Jean Cadiou, son mari, en autorité 
au besoin en privé, cultivateurs, 
demeurant au Merdy-Burunnou, 
commune de Scrignac ; 

5° Jean-Louis Larridon, céliba­
taire-majeur, cultivateur, demeu­
rant à Trémellec, commune de 
Plouyé ; 

6° Françoise Larridon, en privé, 
et Yves Failler ou Falc'hier, son 
mari, en autorité et au besoin en 
privé, cultivateurs, demeurant à 
Kervein, commune de Collorec ; 

7" Louise Larridon, en privé, et 

Pierre Bizouarn, son mari, en au-
torijé et nu besoin en privé, culti­
vateur, demeurant à Penrianec'h, 
commune de Plouyé ; 

8° Guillaume Picard, veuf de 
Françoise Larridon, cultivateur, 
demeurant à Coscastel. commune 
de Berrion, en sa qualité de tuteur 
légal de Joseph. Sébastien et Fran­
çois Picard, ses trois enfants mi­
neurs el aussi en privé ; 

9° François-Louis Picard, ouvrier 
de carrières, célibataire-majeur, 
demeurant au Vissoir, commune 
de Trélazé ; 

10" Sebastien Le Cam, veuf de 
Marie-Catherine Bernard, cultiva­
teur, demeurant à Pennanec'h, 
commune de Plouyé ; 

Tous ayant pour avoué près ledit 
tribunal, M« Henry CASSIS, de­
meurant 3, rue Graveran, en la 
ville de Châteaulin. 

L'adjudication aura lieu en pré­
sence du subrogé-tuteur desdils 
mineurs Picard ; et aux clauses et 
conditions du cahier des charges 
dressé par ledit M° LANCIEN, no­
taire commis, et déposé en son 
étude, en la ville de Carhaix. où 
toute personne peut en prendre 
connaissance. 

Châteaulin. le 12 Mai 1906. 

11. CASSIS, 

A ROUÉ. 
Enregistré à Châteaulin, le 14 

Mai 1906, folio (¡0, case 14. Reçu 
un franc quatre-vingt huit centimes 
(1.88), décimes compris. 

DESCOGNETS. 

Eludes de M" H E N R Y GASSIS, Avoué-
licencié, 3, rue Craveran, à Château­
lin, et M" LANCIEN, Notaire à 
Carhaix. 

Assistance Judiciaire (décision du 
i:i décembre lilOlj 

V E N T E 1 П Ш Ш 1 Ш 
p a r Licitation 

LE L U N D I 18 J U I N 1906 
à une heure de l'après-midi 

Devant M' LAN Cl EN, Notaire commis 
en son étutle, en la ville de Carhaix 

11 sera procédé à l'adjudication 
sur licitation 

Г О Н MAISON couverte en chaume 
et de deux C o u r t i l s . situés à C o a t -
S u l l i c c , commune de l * I o u i t é -
v é î E c L canton de C a r h a i x , arron­
dissement de Châ teau l in , en un 
seul lot et sur la mise à prix de 
quatre cents francs, ci 400 fr. 

Cette vente est poursuivie en ver­
tu d'un jugement par défaut, rendu 
par le tribunal de première instance 
de Châteaulin. à la date du 25 avril 
1900, enregistré ; 

A la requête de : 
Monsieur Louis Le Razer, cou­

vreur, demeurant à Carhaix, ayant 
pour avoué près le tribunal de pre­
mière instance de Châteaulin, M e 

H E N R Y CASSIS, demeurant 3, rue 
Graveran, en la ville de Châteaulin ; 

Jointe à la demande : 
Madame Marie Françoise Le Gloa-

nic, veuve de Yves Le Razer, mé­
nagère, demeurant à Carhaix, ayant 
pour avoué ledit M" GASSIS ; 

Conlre : 

1° Yves Gui lierai, cultivateur, de­
meurant à Resparcou, commune 
de Poullaouën ; 2° et '•>" Madame 
IsabelleGuillerm, en privé, otPierrc 
L e Corre, son mari, en autorité, 
demeurant à Kerzutel, commune de 
Plounévézel ; 4" Mademoiselle Ga-
brielleCui lierai, célibataire majeure 
demeurant à Kergariou, commune 
de Plounévézel ; 5" Monsieur Joseph 
Guillerm, garçon de ferme, demeu­
rant à Aër, commune de Norman-
ville, près Evreux : 

Défendeurs défaillants. 
L'adjudication aura lieu aux clau­

ses et conditions du cahier des char­
ges dressé par ledit M*- LANCIEN. 
notaire commis et déposé en son 
étude en la ville do Carhaix, où 
toute personne tient eu prendre 
connaissance. 

Châteaulin, le 11 Mai 1900. 

II . CASSIS, 

A roué. 

Visé pour timbre et enregistré 
en débit à Châteaulin, le quatorze 
torze Mai 1906,'folio 66, case 15. A u . 
droit de deux francs quarante huit 
centimes. 

DESCOGNETS. 

A . V E N D R E 

T A U R E A U X , V A C H E S 

et G É N I S S E S 
de tout âge 

RACE DURHAM PUR 
S'adresser à M. Emmanuel LE BRAS, 

agriculteur au bourg de Cuiclan, par 
Saint-Thégonnec (Finistère). 

Lauréat de tous les CONCOURS AGRICOLES 

Etud de M c Lu BOUAR, Notaire à Gourin, 
Docteur en droit 

ot 
'AR. \ VENDRE par adjudication publique 

» volontaire, devant M* Lu BOUA.. 
notaire à Gourin, LE DIMANCHE 3 JUIN 1906 
à une heure do l'après-midi, on un soul lot 
u n e M é t u i r i e , au village de « e n t r é s 
en la commune do Tréogan fC.-du-N.) 

Terres do première quallé. Dons llâti 
monts. Revenu de 665 fr. 

MISE À PRIX 1.1.000 FR. 
Pour tous renseignements, s'adresser il 

M" Lu DOUAR, Notaire à Gourin. 

Carhaix, imp. L E G O A Z I O U - J A F F R E N N O D . 

Le Gérant : F. J A F F R E N N O U , 
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E X P E R T I S E S 
p o u r P a r t a g e * ot R C N N B L C M 

ASSURANCES 
coNTiiF. L ' I N C E N D I E , L E S A C C I D E N T S 

E T SUIT L A V I E 

Représentation des meilleurs 
Maisons de Vins et Spiritueux 

" f i n e r e d e i y 1 p t o r ". 

M a c h i n e s A g r i c o l e s M a r é c h a l 

François HERVÉ 
Propriétaire-Cultivateur 

L A C I I A P E L L M D Y E p a r P l o u g o n v e r 
(Côtos-du-Nord) 

Machines à Tricolor 
D B tous Systèmes 

APPRENT1SSAG К GRATUIT 
F a c i l i t é « l o P a i e m e n t 

M N E C O R B E L 
0, R u e L o u g u o ile Ион ito Ilo, (i 

2Ь£ О ЛЧ. JL-T JS-. I X. 

PUR JUS DE CIDRE 
( 1 5 l i n c l i q u e s ) 

A V K R S R : D : R . : E 3 
A C h â t e e u n e u f - d u - F a o u 

Pour se RENSEIGNER, s'adresser au 
Bureau du Journal. 

A V I S 

E N V E N T E 

è l'Imprimerie Le Goazlou-Joffronnou 

Btiezan Tourd'Auvergn 
Tragédie bretonne en 4 actes ri niés. 

S i x H u i i n , franco. 

KOMPAGNUNEZ A S U R A N S 0 U 

"AN HEOL'' 
( L e S o l e i l ) 

T A N - G W A L L , B U B S , D A K V O U D O U 

Kannad : S A M U E L PAL1ERN, marc'ha-
dour gvvin ha gwin-ardant, en C i o u -
l ' I n , ha Relier Kenta evid kantoniou 
Keraez, Maël-Keraez, Rastremi, Rul­
lali, Ruelgoat ha Kastellnevez, 

Goulenn a rer AJanted vad. 

ERWAN H E R N O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 

W a r n r М с п - е п е г с к 
H A W A R A R A L A R B R ; 

Bet Medalennel 

S E I Z G W E C I I W A R N U G E N T l 
Ru L A N N D I I E Q E R 

L A N N H U O U M 

Faïenceries Artistiques 

l e m o i n A o i i d è s 
S U C C E S S E U R 

I R L T A E C L U P " a r c 

Q U I rV! P E R -
Faïences. Porcelaines, Verres et Cris­

taux. — Jouets d'étrennes et articles 
de Noël. — Fleurs artificielles de toutes 
sortes, — Lampes et Suspensions et 
articles do fantaisie. 

D K M A X O R Z P A R T O U T 

Le Quinquina S l - INis 
Le meilleur des apéritifs toniques 

à base de vins vieux de Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

DENIS A U F F R E T 
FABRICANT 

Vins, Spiritueux et Cidres en Gros 
à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Gonslruction Agricole de Liinderiseau 
I N G É N I E U R -

C O N S T R U C T E U R 

B R A B A N T S 
P E R F E C T I O N N É S B R E V E T É S . 

Herses Canadiennes 
e t à I I : ' i - t s H o i i 

EXTIRPATEIRS A IIE\TS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

1 loues et Semoirs extensibles 
BROYEURS — BACIIE-PAILLE 

Toutes mes C h a r r u e * E M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé 
et les versoirs à ccartement variable ; la glissière en acier plat. Comme 
traçait elles sont absolument supérieures éi toutes les charrues connues 
(Demander les références.)—Représentant à Carhalc : L o u i s LE B E S C O N D . 

HORS CONCOURS : Exposition Nationale de l'onlivj ( 2 Novembre 1905) 

A R T R K T O I V 

( Voir les Modelas an Magasin) 

G r a n d llfttel do la T o u r d ' A u v e r g n e 
C A H I I A I X 

J . A D A M , Propriétaire 
Correspondance du Tourlng-Club 

Anglais otdu Touring-Club de France. 
Table d'Hôte à toute heure 

Garage pour vélos; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures do louage. 

B r e z o n e k • g o m z e r 
E N O L I S H S P O K E N 

A verg confortable Hôtel for travellers 
M o d e r a t o fore* 

I > O H M 1 I I H - 1 Ï X t r i l l i o n H 

E L Y - M O N G E T 
Château tic С AURE L 

(par Mun-DE-BiiET, C . d u - N . ) 

Kaloar Lanndreyer ha Kalvar 
ar Vretoned en Lourd a zo dent 
er-meaz deuz Ti I1ERNOT. 

Le Champagne " L A MOLETTE" 

Ch. V О GÈ LE 
P r o p r i é t a i r e 

M A R E U I L - S U R - A Y ( C h a m p a g n e ) 

Lo Champagne " La Mouette " se 
recommande par. sa finesse et sa 
qualité. 

Se trouve chez MM. les Négociants 
on vins et spiritueux. 

г'шитгкш/лдеи^шстз '̂шешгшпи 

U R K l Ж A D ? 
I P » ' s s i d i a l O i - A J F i i a s : 

PELE С"lì E TI S К FN N H 
A DUA ZUK 

en ti e u r B r e i z a d all I 

Ma kerez dibri mad, hag argwella 
marc'had deuz lout Pariz, kerz da 

Restaurant Frcderik l i O D O 
(deuz Keraez) 

AU LION D'OR, 3S, Вис Oberhampf 
ekichen plasen ar Republik 

Brezonek a gomzor.— English spoken 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES à COIIDHF 
D E P R É C I S I O N 

L À T S T A - V E T T © R O T A T I V E 

G R I T Z N E R 
G A R A N T I E S É R I E U S E 

M A R I E A Î N É 
Place Emile-Souvestre et, 1, Rue. 

Pont-Notre-Dame 

M O R T - i A I X (Finistère) 

« La meilleure garantie pour vivre 
vieux c'est de Boire, du V i n V i e u x . » 

Ainsi parlait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 

M É F I E Z - V O U S 
D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S I 

Et pour être bien servis 
Adressez-vous directement, aux Pro­

priétaires de Vignobles. 

Monsieur A d é m a r de IYIONTEIL à 
Saint-Etienne-du-Lisse 

G a s t i l l o n (Gironde) 

Vous adressera franco en votre gare 
une barrique d'excellent Vin b lanc de 
ses propriétés de Malhccoulon près 
Sainle-Foix, 

pour i l O T Y A N E A . 

et une barrique de Vin rouge,Sai .nl - 
Emilion Supérieur, 

pour 1 3 0 f r a n c * . 
FRAIS A LA CHARGE DE L'ACHETEUR 
Garanties sérieuses, Clientèle de 

confiance en Bretagne. 

K A V E T EO BET 
ar gwel la moïen, an nini ar muia pratile, hag ar marc'had 
mata, evid parea d'ar 

Paz, Ânouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pistigou, Berr-Alan 
Awalc 'h eo kemer etir banne 

SIROP C E L T I Q U E 
p o l l i n i a z o u s a on e u r o b o i ' o u n d e v e z d ' a r g w a s a k r o g a j o u p a z . 

Mammou a famill, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ma n'ellet ket gwellaat 
d'iman euz ho tud, kemerit kalon I 

Redit da dì an Apotikcr, ha goulennit eur vuredad 

SIROP CE3IL,TIQTTI33 
Henne/, a bareo zur ar c'hlanvour. 

Ar Vuredad : 1 Slioed 
3 E n » t i M O R E U L , a p o t l k e r , i L i A - I S T l N r i ^ E i R l V E ï g R e i i n - a v - O B t e d . ) 

M a g a s i n s d ' H a b i l l e m e n t s p o u r H o m m e s , J e u n e s G e n s et Enfants 

A U P H A R E - MORLA1X 

w-AWITTTROWR^wwirt 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Vendant à prix fixe et le meilleur marché 

Q R A I V D B M I S K E J I S T •VBUSFTMT'BÀ 
de» N o u v e a u t é * de la S a i s o n 

Vôlemcnls Complets pour Hommes et Jeunes Gens 
I M M E N S E A S S O R T I M E N T 

de Costumes pour Enfants de 3 à 12 ans 
R a y o n spéc ia l de C o s t u m e s p o u r P r e m i è r e C o m m u n i o n 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 
. A u P h a r e — M O R L A I X — A u P h a r e  

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
P l a c e T l i l e r n , M O R L A I X 

GRANDE MISE EN VENTE DES ARTICLES D'ÉTÉ 
N o u v e a u t é s d e l a S a i s o n 

Rayons spéolaux : Chemiserie, Bonneterie, Ganterie, Che­
mises toutes faites eteur Mesuras , Gilets et chemises de flanelle. 

Le Rayon le plus complet de Faux-Cols et Cravates 
de toute la Région 

H A . \ 1 > K C H H M I S B R I B P A R I S I E N N E - M O R L A I X 
G 

V 

Supériorité des Eaux-de Vie 
A n c i e n n e M a i MON E . E S S E U L , i l l s 

ou PENHOAT el BERNARD 
PA 1 M B Œ U F (Loire-Inférieure) 

Cette Maison se rc icommandc â l a confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours < n'i elle a exposé les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa distil­
lation spéciale. M a l g r é leur prix très modéré, 

leur qualité incont estable place, en elï'et, ces 

Eaux-de-vie super icurcs au rang des types 

Cognacs et Armagrnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franca gare acheteur par fûts 

de 30 litres au minimum. 

Demander prix et échantillons. 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 
le plus rapproche de la gare 

I O , r u e Victor Massé — L O R I E N T 

TENU P A R 

Mma LE CONTE-BOZELLEC 

Garages. — Confort moderne. — Té­

léphone: G5. — Bains. — Chambres 

noires. — Omnibus à tous les trains. 

T 
J B R © Д О Н О С А . ! 

Pa iefet da R o a z o n , diskennet da 
èva eur bannac'h ha da zibri cun tam 
boued en liostalori 

Prosper ROBERT 
C A F É B R E T O N 

55, Avenue, de la Gare, RENNES 

CAFÉ-CONCERT, Ш 8 Н Е Ю А Ш И Т 

Coiiiploii' Agricole de \Ыщт 

Ch. MARÉCHAL 
о. M . л . 

Ingénieur Agronome, Professeur départe­
mental. d'Agriculture 

Ex-Di roc tour do l'Ecole de Laiterie dos 
Côtcs-du-Nord 

21, Boulevard National à St-DRIEUC 

Moteurs JT JB. 3F* "ИГ 
n e r é n i e i i w i ' H 1 . Л Х / 

C h a r r n c e It U » - S A С К 
B I I A B A N T S D O U B L E S MEL0TTE el ЛМ10Т 

Faucheuses, Javeleuses, Lieuses 
DEER1NG et NOXON 

Herses et Extlrpateurs PUZENAT 
et,, oie. 

Toutes venios à l'essai ot machines 
garanties sur facture contre tout vice 
de construction el de bon fonctionne­
ment. 
Magasin le plus important de la région 

Représentants du Comptoir à Carhaia) : 
M" 1 0 V " GUILLOU ot FILS, sur lo Château. 

Forge, et Charronnage 

our vos Annonces et vos Réclames 
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Celle Car/a de Bretagne donne un aperçu fidèle de l'extension des 
publications bretonnes de 

'liii|iriiiiei'ie LE G O A Z I O l - J A F F R E M 
G - A . 1 = 6 . H A I X 

B S • • • • • • • • 

Art ic les d e M a r i a g e 
F L E U R S , B O U Q U E T S , B A G U E S 

NOUVEAUTES 
T O I L E S A L A M A I N 

S O I R I C S . nnt | toi A I< 'K. 8 c . - . i - . ; « B » ! T J I ^ S . 

O m b r e l l e s 

W Fiiiinv L A R M E 
P l a c e <5L& I E V 3 V B l £ ï . i x * i e 

C A R I I A I X 

Ali d'an diid divap ar mcaz 
E li A « I S O E L C ' I L en IMuw-

k e l l e k , e kaver bep seurt mekanîkou 
evit al labourerien douar. 

Digwavenerezed a-dalek 100 liur, eler 
Brabant a-dalck 10 kwennek al liur. 

L'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce 

merveilleux Coza est en­
voyé gratis. 

Peut être donné dans du café, 
du thé, du lait, de la liqueur, 
île l'absinthe, de la bière, de 
l'eau ou.de la nourriture sans 
que le buveur ait besoin di­
te savoir. 

Ln poudro COZA vaut mieux 
que tous ION discours du moude 
sur LA tempdranco, car elle nro-
ilult l'clfet. inorvollloux degoater 
l'ivrogne do l'ALCOOL. Kilo opôro 
si slleiicieuseinent et si sùre-
meiil ipio lu LOMME, la su'ur ou 
lu llllo do rintôrcssâ peuvent la 
lui donner â sou insu et sans 
cni'U ail jamais besoin <le savoir 
co qui a causé sa miérlson. 

L A poudro COZA a réconcilié 
•les milliers do familles, sauvé 
des milliers d ' I IOMMEA do la 

houle et un déshonneur, et on a fait des citoyens vi­
goureux OT dos hommes d'affaires capables ; elle a 
conduit plus d'un jeuno homme sur le droit chemin 
du bonheur et prolongé do plusieurs années la vio 
de beaucoup de personnes. 

L'institut (jui possède cette merveilleuse poudro 
envoie grfetiiftomenl à lous ceux qui en fout la de­
mande, un livre de remerciements et un échantillon. 
L A poudro est garantie absolument inolVensivo. 

COZA I N S T I T U E 
(Dépt. 471.) 

03, Chancery Lune, 
Londres (Anole-

terre.) 

Costumes Bretons 
P O U R H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, ou noir et broderies, 

de 5 0 à T O francs le haut de costume. 

S'adresser à M. EVENOU, drapier à 
Scaër. 

elours et 
haut 

COSTUME DE QUIMPER 
Bleu et veloursj ou bleu, velu 

broderies, de 5 0 a T O francs le 
de costume. 

S'adresser à M. M I C H E L L 'AZ, tailleur 
an bourg de Corag. 

Pour Bragou-Braz et Guêtres, s'a­
dressera la Maison MORIN,dn (Juimper. 

Ces costumes sont ceux adoptés de 
préférence par les Bardes. 

ECHANTILLON GRATUIT 
№ 471 

Découpez eo coupon et en-
voyez-le ù l'institut a Lon­
dres. 
Lettres a affranchir Л o:¿:>. 

Pianos - Musique - Instruments 

A, DAVID 
16, rw du Parc, O U I M P E R 

M . A . DAVID prévient sa clientèle 
que M. P O U K T , accordeur, ne fait plus 
partie de la maison, Il prie de réserver 
bon accueil à son nouvel accordeur et 
le recommande spécialement pour les 
réparations. 

Ateliers de réparations, 67, rue 
tle Douâmes 

Demander les catalogues. Pianos 
neufs depuis 550 fr. 

Vente depuis 25 fr. par mois. 

Henri B A V A R D 
D K I V T I S T E 

2, Place Thiers, à M O R L A I X 

Visible tous les jours non fériés 

de 9 à 5 heures. 

L e L u n d i ù L a n n l o n . 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O l l L t L É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

LÉE FRÈRES, INGÉNIEUR E. C. P. Suc 
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En Mairie de Carhaix. le 190 
P O U R LÉGALISATION DES SIGNATURES CICONTRE 

http://Sai.nl-
http://ou.de

